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" ENTREPOT DE MEUBLESLectures à Soir pas servir d’échelona pour monter 
sous le dais sacré. Toutefois, te
nons compte là encore-là surtout de 
l'idée dominante de eon existence: 
l’expension de sà race par tous les 
mopens légitimes. Les paroisses du 
nord, les chemins qui y conduisent 
sont en large partie son œuvre* i 1 
il voulait donner à son œuvre de 
essor nouveau; évêque il ferait des 
prodiges ; dix au nées en vaudraient 
trente, il montait après avoir conso
lidé l’édifice 1

De pareilles ambitions sortent des 
cadres de la vulgarité. Ma plume, 
impartiale, je crois, est obligée de 
souligner, en les désapprouvant, 
certains moyens employés. Mais 
je me hâte de reconnaître que la 
fia à atteindre était digne du viril 
esprit, endormi • dans le sommeil 
lui n'a pas de fin.
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UN 6RAND PATRieTE DISPARU DS LA 
SCÈNE

La mort est venue, à trois heures 
hier au matin, clore la carrière 
mouvementée de celui que pendant 
de longues années on a appelé “ le 
curé ” La belle. Il a vu approch-r 
'heure solennelle avec calme et 
sérénité Jusqu’à la dernière pul

sation de son cœur, il à conservé la 
plénitude de son intelligence. Son 
unique regret a été de ne pas expi 
rer dans les bras de sa vieille mère 
—âgée de 82 ans., i

Mgr Labelle a ôte l’une des fi 
dures importantes de notre époque, 
gans notre province. Il y a joué 
un îôle puissant. S’il n’a pas tou
jours plu à tout le monde, si, aux 
yeux d’une certaine partie de se* 
concitoyens, il a commis des er
reurs, il n’en faut pas moins re 

[ connaître la force de son esprit, la 
f largeur de ses conceptions et l’ar* 
\ deur de son patriotisme. C’était un 

Canadien-français et un colonisa
teur. Il avait un violent amour de 
sa race et il voulait la voir s’empa 
rer du sol. Il avait la connaissance 
intime de tous les coins et recoins 
de la carte du pays, et il pouvait, 
dans la nuit noire, mettre le doigt 
sur les endroits habités par des 
groupes français.

- Les projets de-chemine d« fer, de 
voies de colonisation qui hantaient 
sane cesse un cerveau fécond 
étaient, 4<.ns" ses calculs, destinés 
avant tout à amener l’expansion de 
notre race. U n’avait ni haine ni 
préjugé contre les autres nationa
lités, mais il était de la sienne 1

Ce qui, pour le vulgaire ou notre 
pauvre petit puolic fanatisé par 

V l’aveugle fureur de l’esprit de parti, 
a paru être, parfois, de la contra
diction, mérite d’être pesé dans la 
balance impartiale de l'histoire

- maintenant que la vie et les œuvres 
de Mgr Labelle relèvent de ce tri 
bunal de juridiction souveraine.

Il était l’homme d’une idée : le 
développement des Canadiens fran
çais sur le sol ouvert et conquis à la 
colonisation par leurs ancêtres 
Pour le triomphe de celte idée, il 
s’est servi des moy is et des hom
mes que les circonstances lui ont 
désignés.

C’est de ce point qu'il faut partir 
pour le juger. Il n’a pas été infaii- 

i lible et impeccable dans chacune 
de ses démarches : il n’a jamais 
f lilli volontairement au patriotisme 
Il a pu se laisser entraîner trop 
loin—s’emballer, enfin — donner 
j rise à de justes critiques. Saluons, 
i hapeau bas, sa tombe 1 Elle ren
ferme les restes d’un enthousiaste 

I d’une cause sacrée. Ces enthousi 
J astes se font de plus en plus rares 

. dans notre société qui baisse et ne 
vaut pas la génération qui l’a pré-

Le but suprême du curé Labelle, 
c’était la colonisation, la prise de 
Dossessioo du sol par Jes Canadiens 
français. Chapleau, Mercier, John 

I A. Macdonald, Laurier, Reclus, 
g Bonaparte Wise, le Pape ! Tout ce 

qui pouvait servir, d’une manière 
Ou d’une autre, à sa cause chérie,

* était bon. Il a exagéré, en cer- 
|* laines circonstances ; et ses brus 

ques résolutions lui ont attiré de 
<|ura reproches. Que ceux qui ne 
s4| sont jamais trompés lèvent la

11 a connu l'âpre saveur des dé 
boires. Ses der mers jours u’en ont 
pas été exempts.

Ce n’est pas un secret pour per
sonne que la création d’un évêché 
à8i Jérôme était considérée par Mgr 
Labelle comme une œuvre de capi
tale stratégie. De là, »’on domine
rait la grande contrée du nord, la 
vallee de l’Ottawa, etc,

U a eu l’ambition d’être le pre
mier titulaire de ce siège épisco 
pâli, pour lequel il rêvait un ave 
pir plein de patriotiques espoirs. 
I>Ue ambition je veux emp.oyer 
le mot dans sa signification pure et 

simple —a été pour le mort regret
té que nous pleurons, une source 
de faiblesse, le point délicat de sa 
carrière, j’allais dire l’erreur de sa 
vie. Car elle l’avait engagé dans 
une série d’efforts qui ne doivent
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Mgr Labelle a été l’un des promo
teurs les plus perspicaces et les plus 
hardis de la politique des chemius 
de fer en Canada. Avec Sir Hugh 
Allan, Cartier, Louis Beaubien, etc! 
il donna une forme tangible à la 
grande entreprise du Pacifique. 
Naturellement dans le Pacifique 
était comprise une voie ferrée qui 
sopdrait fit-Jérôme et le Nord à 
Montréal. Un bon matin, !e curé 
Labelle arriva au cœur de la cité 
suivi de cinquante attelages irai, 
nant de lourdes charges de bois 1 
11 voulait éveiller l'attention des 
habitants de Montréal sur les res 
sources de M son pays ” de prédilec-
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Dans ses voyages en Europe, Mgr 
Labelle a laissé la marque de son 
esprit original et patriotique. C’é
tait un homme à part 1

Fils de plébéien, il était resté de 
sa caste, il aimait passionnément !e 
le peuple, il voulait l'instruire, le 
rendre fort et heureux.

Ses brusques façons cachaient un 
cœur d’uue tendresse infinie. Il 

I est mor: en pensant à sa mère et 
au Dieu devant qui il allait paraî
tre. Qui ne connaît son inépuisa
ble charité ? A St Jérôme, il don
nait tout, linge, provisions, etc. 
Quand j’étais député à Québec, j’ai 
contribué à lui acheter des souta
nes, des bas, etc., et il avait l’une 
des belles cures d j pays 1

Son tesiamenl est le couronne
ment et l’explication de sa vie : il 
donne ce qu’il laisse au futur dio
cèse de St Jérôme. Il le redisait, il 
y a quinze jours, à l’hon. M. Duha
mel, commissaire 4*8 (erres de la 
couronne en lui disant que son œu 
vre était finie et qu’il n’avait pas 
objection à mourir. Sous ces appa
rences de vie pleine de préoccupa
tions terrrestres, il cachait un 
grand, fonds de piété. Sa foi était 
de celle qui transporte les monta-

Ler milliers der citoyens de toutes 
origines qui ont accompagné sa 
dépouille mortelle à la ehapelte 
des Pères Jésuites, hier à quatre 
heures, étaient autant de témoi
gnages vivants rendus à son. patrio 
tisme éclairé.

Sur son bureau de député-minis
tre on a trouvé hier deux envelop
pes : l’une portant l’écriture du 
premier ministre de fct^^pvince, Nf. 
Mercier, l’autre, l’écriture de M 
Chapleau -v-pour lequel il avait un- 
culte gl une affection particulières.

C’était a s deux hommes 1 Quand 
on lui disait du mal d’«ux, il répon 
dait : “ Mais leurs qualités 1 Tu n’as 
pas de défauts, je suppose, toi 1 ”

J. Israël Tarte.
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WArgent A Prêter avec avantage spécial à 
l'Emprunteur.
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BUREAU Pour se Preserver du Froid.
U» moyen simple et ingénieu s pour em- 

r le froid d’eutret par les portes et les 
fenêtres a été offert en vente dernièrement. 
U consiste dans l'introduction d*j l.andelet- 
tes do feutre spécial dans l'extrémité de la 
moulure fendillée exprès. La moulure (ou 
bandelette) est attachée au cadre et le feutre 
est pressé contre la porte ou la fenêtre et 
contrairement au caoutchouc n est affectée 
ni par froid ni par chaleur. Et l’on n’a pas 
plus besoin de craindre le froid le plus pé
nétrant. La Cole’s National Mfg. Co., 160 
rue Sparks garde un assortiment complet de 
ces articles qu’elle vendra d’ici au.l janvier 
à 25 pour cent de reduction.

20 pour cent d’escompte

A

/ co !Jsi§| 1 1
1 ZüS-Si 3 I6 S s 3 II
_ 5 ?!
t. ïïij J! .isE gif; fl|| 

•S olî! ill!
e/> g £ g51 & v s- ;| coil§ IXJS hî S î

a ssJ |,| 3 If
ü:S5 s

4L

I. F. BELANGER,Lue

159 Rue Banks
Téléphone No. 92. ëSmSPë&Ms

>1.0 II Y A 'I. lUtDOUIHTfE

four 
Les

M. G. GORMAN, L. L B.
(Successeur de /.. A. Olivier.)

" Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coiq des Ques Rideau et Sussex, Ottawa.
^Argent a Prefer.

NAP. BOYER
2 4/5 r Ferblantier'et Plombier, 284 rue Dalhousie.

A toujours en main un grand non 
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parer le gas.

Les ordres sont promptement exéci 
satisfaction de* persoimt-a qui veulei 
m’honorer de leur confiance.
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160 RUE SPARKS.

travaux forcés. Mais, d’un autre 
côté, l’avocat de Mamie, selon l’u
sage, avait présenté au juge une 
requête tendant à ce que le juge
ment fût annulé pour vice de

Ur, en entendant lé juge repous
ser la requête, la jeune femme s’est 
évanouie, et il a latin l’emporter 
dans une salle voisine et suspendre 
l’audience. On est cependant par
venu sans peine à lui fie renren 
dre l’usage de ses-sens, « t lorsqu’on 
l’a reconduite à la barre, le juge lui 
ayant demandé suivant la formule 
consacrée, si elle avait quelque 
chose à dire avant que la sentence 
fut prononcée, la prisonnière a écla
té en sanglots et n’a pu que répon
dre d’une voi> entrecoupée: “ Ayez 
pitié de moi ! ayez pitié de moi 1 ” 
Bien que Mamie dût s’estimer heu
reuse de n’avoir pas été envoyée à 
la potence, le juge Briggs parai), 
sait très affecté, mais il n’avait qu’à 
confirmer le verdict du jury.

La nrisomiière s’est évanouie de 
nouveau en intendant sa condam
nation à à 20 ans de travaux forcés 
et elle n’avait pas repris connais
sance lorsqu’on l’a r-mportée en 
prison.

Il a dépassé tous ses essais pré
cédents en soulevant avec bes 
mains et ses pieds un poids de 3,337 
livres au milieu déb vivats et des 
applaudissements de l’auditoire II 
a ensuite soulevé 19 homnqes, pe
sant 3,993 livres, assis sur uûo pia- 
teform-% à l’aide de son dos.

Cyr se rend en Angleterre où il 
sera patronise (backed) par Richard 
K. Fox, le propriétaire de la “ Poli
ce Gazette ” de New York.

Notre Samson doit se mesurer la 
avec l'hercule Anglais, un nommé 
Sanford.

cett ; maladie n’est ni contagieuse ni 
infectueuse il n’y a par conséquent 
aucun danger d’épidémie à crain*

la fenêtre et des domestiques l’ont 
emporté. Le lendemain, le corres
pondant voyait au cimetière deux 
lombes [fraîchement creusés ; un 
autre suicidé avait rejoint le pre
mier. 11 n’v a pas de registre d’état 
civil où l’on inscrive tous ces sui
cides, beaucoup plus nombreux que 
le pub ic le croit généralement.

malgré la comtesse qui s’y opposait 
alléguant que la perte d’une mou- 
jitschka n’est pas irréparable.

L’instruction se poursuit, car il 
parait qu’il s’agit d'un crime. Ces 
rhiens auraient été lancés exp’és 
contre la jeune paysanne. Il s’agi
rais d’une vengeance féminine.

FUMISTERIE
Le jour de l’an au matin, un 

jeune homme a reçu par express 
une jolie petite boite marquée 
C O. D.

Comme il ne pouvait y avoir que 
de jolis bijoux daos uue si belle 
boite, le jeune homme s’empressa 
de donner quarante contins au con
ducteur de l’express, et tout joy
eux il ouvrit la boite, mais hélas 1 
11 per fi le petite boîte ne contenait 
que de) a lu mettes qui n’avaient 
pas même le mérite d'être soufflées 
en couleurs. La petite note sui
vante était reuf-rmée dans la boite: 
“ Preu*’z garde à ceci, vous ne rece
vrez pas d’autres boites d’ici à l'an
née prochaine. ”

En voil| un à qui il ne sera pas 
facile d’aller demander des allu
mettes.

DÉVORÉ PAR LES CHIENS
Une correspondance de Russie 

assure qu’un fait inouï vient de se 
passer dans la propriété de la com 
te-se X... dont le mari occupe une 
haute situation à la cour impériale*

Une jeune fille de 17 ans, se pro
menant à Niehem Ultechedajetf, 
propriété de M X .....a été assaillie 
par 5 chiens de la comtesse, déchi 
rée en morceaux et littéralement 
dévorée.

Ces animaux féroces ont été tués 
par ordre du juge d'instruction,

UNE VARIÉTÉ DE JACK L’E- 
VENTREUR

On vient d’arrêter à Mayence et 
de placer en obs rvation à l'hû.-ital 
un jeune homme arrivé récemment 
dans la ville et qu'on çroit fou. Il 
parait qu’il passait scs soirées dans 
les rues guettant 1 s jeunes filles 
isolées et se précipitant sur elles 
leur portant dans les mollets, les 
épaules et même dans le ventre, 
des coups xl'uue aiguille de tapis
sier. Une des jeunes filles, elles 
sont au no libre de douze, a été 
grièvement blessée.

UN AFFREUX CHANCRE

DKVORART LB VISAGE D UN ENFANT 

11 y a, ru- lie Leduc, 4 Montréal 
un enfant de cina ans qui souffre 
d’une terrible maladieque d’anciens 
médecin? disent n’avoir jamais trai
tée, parce qu’elle se rencontre très 
rarement. C’est un ch mere de la 
bouche, on noma, qui piend nais
sance après des maladies de la peau.

Dans le cas présent, il a lait appa
rition après un cas de rougeole.

Une petite enflure s’est manifes
tée en dedans de la joue. Cette en
flure s’est noircie, et elle a si rapi
dement rougi les chairs, que dans 
l’espace de 5 semaines, elle a mis 
toute la mâchoire d oite à nu.

On voit toutes les dents de la 
pauvre petite victime, et la vilaine 
maladie gagne vers l'autre joue en 
se frayant iin chemin a travers le 
menton, dont on voit aussi les os.
. Un médecin s’est ad res.-é aux di
recteurs de nos trms hôpitaux pour 
tâcher de trouver une plrce au pau
vre enfant, mais partout on a ré
pondu que les locaux ?*nt encom
brés. Ce serait pourtant un beau 
cas de clinique pour les élèves. Et

» -mmm'-------—
LES VICTIMES DU JEU

Paris, 8 janv.—i e correspondant 
du Galignarus Messenger adresse de 
Monte Carlo à ce journal des détails 
révoltants sur ce qui se passa à Mo
naco Le suicide y est à l’ordre 
du jovr parmi les gens qui ont lais
sé leur dernier *ou sur les tables 
du jeu. 11 y a quelques jours uo 
nommé Hour s'est tué après avoir 
perdu tout son argent ; sa maîtresse 
s’est adressée au directeur du Casi
no pour obtenir quelques secours ; 
on lui a remis 400 francs à la con 
ditioo qu’elle quitterait Monte Car
lo et remettrait à l’ad ni in is dation 
du Casino tous les papiers de Bour.

C’est ce qu’elle a fait ; njais bien 
que ces papiers donnassent tous les 
renseignements nécessaires sur 
Bour, l'administration n'a >ae cru 
d voir prévenir sa famille et l'a fait 
enterrer dans la fosse commune. 
Deux ou trois jours après un indi
vidu s'eet tué dans les salons du 
Casino ;*on a jeté son cadavre par

CONDAMNATION D’UNE EM
POISONNEUSE

Chicago, 8 jaav—Une scène des 
plus dramatiques s’est déroulée de
vant la cour d’assises le Chicago, 
présidée par le juge Driggs

Mamie Starr, cette jeune mégère 
convaincue récemment d’avoir em 
poison né au mois d’avril dernier, à 
Englewood, un des principaux fau
bourgs de la ville, M. Francis New- 
laud et sa femme, le jour même 
qu’ils l’avaient prise à leur service 
comme cuisinière, était traduit^ de 
nouveau devant le juge Driggs pour 
y entendre sa sentence- 

Ce n’était qu’une simple formalité 
à remplir, car, comme cela se pra
tique à l’Illinois, la jury, en décla 
rant l'Accusée coupable avail lui 
même fixé la peine à vingt ans de

LE MARIAGE EN GRÈCE 
On se marie liés jeune eu Grèce, 

témoin le fait suivant que signal 
Y Acropolis. A Nizeros, on Tuessa- 
lie, cinq couples ont contracté une 
union pour la vie. Trois des jeunes 
époux avaient de quatorze à seize 
ans ; deux des fiancées avaient vu 
dix priutemps,ies trois autres étaient 
entrées dans leui douzième année. 
Un enfant a été fiancé le jour même 
de sa naissance et dix huit autres, 
âgés de moins de quatre ans, out 
été également fiancés dans la petite 
ville de N-ziros.

LOUIS CYR EM ROUTE POUR 
L’EUROPE

Louis Cyr, le champion des hom
mes forts du Canada, a donné une 
représentation merveilleuse de sa 
force herculéenne à Fnltou, New- 
Y ork, vendredi, au bénéfice de l’é
glise Saint Lonis,
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Nous a 
Banque

Ce magnif 
et la vente

Nous n’en 
pareux-m

Nous a 
Stock regu

Depeehes du SoirLE CANADA” le VRAI AMERICAIN
Journal Quotidien du soir

Dane mie Intéressante conférence 
qu’il a laite au Meiiopolitan .Opera 
House a New York, sous les'auspi- 
ces du Nineteenth Century Club, M.
Théodore Roosevelt a traité, non 
sans élévation, un sujet assez déli
cat : « rAméricciii'srneen polit i pie,..
Il se-ait peut être difficile de défi
nir h en clairement ce qu’il faut eu- 
teuâie par «l’américanisme en po
litique h; aussi l'orateur s’est-il 
tenu dans des termes assez vagues, 
eu disant que l’américanisme est le 
seul’ sentiment* qui doive exister 
dam notre [ oblique ; qu’un seul 
nom loit s'appliquer à toute la po 
pulalion des Etats-Unis ; et que 
toute distinction d'origine, comme 
Irlamlais-Américain, Canadien* 
Américain, etc. doit disparaître.*

L’orateur a raison saus dout • s’il M»,;' .
.............. «'oy«u américain

d orufine étrangere, quand il prend 
l.ait aux affaires publiques des Etat s 
lîtiis doit laisser de côté toute pré
occupation personnelle, préoccupa
tion d inté;et privé, pour ne rougi- el| 
dêrcr que les intérêts “généreux de e 
la nation à la vie de laquelle il s’est 
volontairementassécié. Il a raison 

« Pamérica-

IA VALLEE DE L’OTTAWA Seroiee Sped'U)

GELÉE A MORT
, - Une fournie 
sur nu pont.

Jeurnal Hebdomadaire à 16 pages
LoNlikSH, H 

vée gelée à 
précéd

LA RETRAITE DE GLADSTONE 
1)1 si.

se» ami* qu’il va •• retirer 
que.

Le'
Directeur de 1» rédaction........... OsCas McDonkll

,.,,P. A. J. Voykw 
Flavirn Mofff.t

Secrétaire
Rédacteur de ville.

l.'LxfKKss laisse enten 
atone auraM ■ rBUREAUX . 414 et 416 Rue Sussex le pni.il

O’XJ’AWA, ONT.
LA DISSOLUTION

jan.— Sir Wm H. Dyke, dé
tour de Dv ford, a recoin 

e Dartford de se 
tenir prête pour la -liseol-ttion du parlement 
le printemps prochain.

Jbudi 6 Janvier 1891 LoMiKKS, h 
puté conserva 
mande aux uoneervaleur»

ECHOS DUJOUR
I-a dette netle de la ville de New York 

est «le $li:U)'i*, llS.
LE GENERAL BOULANGER 

érale Boula 
Eoi.aik iéc 

que et jti'il 
le chef du i

jan.- I.e gér 
dépêche a I

___ ... parti répu-
de la démocratie.

«y*
il n'avait pas a MiI^e lieutenant gouverneur Angers est 

légèrement indisposé.

La femme le Michel Eyraud a été divor
cée avant-hier de son mari. AUTOUR DE PARNELL

LoMiKKS. S janv. -O'Brien va demander 
à McCarthy de lui laisser le poste de chef. 
(Vest le résultat de »e« entrevues avec Paru- 

Gladstone approuve cette combinaison, 
retraite de Parnell est

Sir John Macdonald célébrera dimaix l.< 
prochain le 7thème anniversaire de »h

"Nous donnons en pn-mi- ie pige un excel 
lent article de M. Tarte 
Mgr lotbelle.

~M ensign or Marois, de la maison de S. E. 
le curdina. Tas-'hereau, est sssez sérieuse- 
■i» lit malade.

I.e (Uuh National de Montréal a déjà émis 
l’idée d’élever à St Jérôme un monument 
Mgr Laliellc

"Depuis quelques temps il y a à New York 
quatre suicides par jour en moyenne. Dans 
une journée on en a compté

La
laidement 
à l’assem-

O’Brien seratenq m aire, 
choisi comme chef lit 15 nrocli 
Idée des députés home ruler.le regrette an^si quand il dit que

nisiue i l’est pas une ’question de 
naissance ou de religion J; niais une 

ties lion d’esprit, de caractère, et de 
délité au titre de citoyen.»
Mais où l’or; leur montre un ex

il uni vis me excessif, dit un confrère, 
a c’est quand il prétend qu’en deve- 

ii ut citoyen américain, un étranger 
doit virtuellement se désintéresser 
des intérêts politiques de sa patrie 
primitive. C'est, à notre sens, de
mander un détachement qui répu
gne à la iiatuie humaine ; obéir à 
cette demande ce serait renoncer à 
l’un d. -5 sentiments les plus élevés 
et les plue virils qui font les grands 
cœurs ; et l'homme qui en serait 
capable serait une nauvro ^acqui
sition pour la s « i té •américaine. 
Nous croyons même que cette so 
riété ne perdrait rien à honorer plu 
tôt qu'à dédaigner les hommes qui 
savent dans une juste mesure allier 
le culte de la patrie américaine b 
celui «le leur patrie originelle, et à 
ce point de vue nous ne s lurioti- 
oaHager l’opiuon de M. Hooseveli 
quand, rappelant le refus de M. He
witt, alors maire de New York.de 
permettre que le drapeau irlandais 
soil déployé, dans une circonstance 
spéciale, sur le City Hall, il dit 
qu'au, un autre que le drapeau na
tional ne doit être reconnu dans ce 
pays. Oh ! sans doute, dit le Coun 
iueu des L i ais Unis s’il s’agissait 
de reconnaître > le drapeau d’une 
nation étrangère comme un emblê- 

politique. p> 
à y consentir.
rail à y consentir. Mais l’hommage 
rendu par des citoyens loyaux au 
pays qui a su leur première affec
tion, qui a été leur berceau, où ils 
ont encore une famille vivante, et 
qui garde la dépouille mortelle ti
le tirs pères ; cet acte n’a rien qui 
puisse porter ombrage au pays de 
leur adoption, et leur refuser d'of 
frir pour un mitant au respect d ; 
leur nouveaux concitoyens le dra
peau dont les plis abritent leurs 
meilleurs souvenirs, c’est montrer 
une gusee| lihilité qui th ud ait d’un 
patriotisme formaliste plus que d’un 
patriotisme judicieux.

« Lire né à l'étranger, dit encore 
M. ltoosevelt, cela n’empêche pas 
un i oinnie de devenir un franc

Demain, nous commencerons en première Alliél icaill » Non, sans doute ;
page la publication d’une étude très intères mais gai dur le souci de la prospérité
emtesur le Dindon N v vam:par M. Montpr (111 pays natal 11 - llipeCUv p«J8 MOL
tii. Venant apiès «nie fie M. Suite Lks .plus un homme (le devenir un fi anc
PktitmPoismns—elle prouveraque le Casa Américain. L’orateur explique lui
n* n’épargne rien pour être le journal va menv et justifie cette (loctr 116 cil 
nadien le plus varié, le plus attachant. Noua / admettant vil tuvllein^ut lu nature 
tenons* en faire plutôt une 11 revue quotidi- | complexe de l«l nationalité uinéri 
enne"qti’uee feuille sempiteruellemeet atta | Caille. « G «St une erreur, (lit-il Cil 
, .u teir, i-t«rre ,1. I. p.iit. polfti,».. ' o.iduant d appeler le peuple oui.- 

m » rtcuiii un descendant du peuple an-
Les fabricants -le chaussure», si nom- glais A <*e 

hreux du Maesavhmets, ont envoyé au HH’S Ull pCUt 
Uengrès une pétition revêtue d’un grand composite de différent' S 80 UC bets,
nombre de signatures peur demander le qhl «l produit U116 nouvelle race. »
rappel le la disposition .lu bill McKinley, Lll analysant (‘title conclusion, OU y

l«droit. „,r u» .1. tiouycrail celte déduction logique
cl,,,,..,,, «.«ta, (l.céu. rend.. p,c.. H"» 1,1 1»“^. “»“*'•"} V*1

. , „ ., .. , ' de tous qui a le moins dt oit à 1 ex-nam ee h rance, 1 article ne peuvent etie , 1. i . clusivismo.remplace par aucun produit américain et la 
fabrication de certains articles de chaussu
res pour dames étant devenue impossible.

FUNÉRAILLES DE Mck LA BELLE
[.es ftiné

Près de 8,000 per 
pris part, dont ti évêques ou 
150 prêtres et .les centuiues 

Cinq ministres sont 
s eu d’oraison fu- 
déuorée de deuil, 

mes ainsi 
monumen

StJkh-imk, 8 janv. (spéciale) 
railles du regretté prélat ont été 
nellcmenl imposantes 
sonnes y ont 
archevêque», 
d'hommes 
I résents i, 
nèhre. Toute la 
les magadns sont fer 
liers. Le projet d’un 
meinent ap| u ouvé.

i publics 
ci. Il n1 ila a

t imam

UN C ANON HOUS MARIN 
Ri-mk, S jan. —Un canon sous marin, in 

venté par Toseli, vient d'être soumis a une 
ie d’épreuves sur le lac -le Côme, en Ita

lie- Ijt succès a été complet. On peut des
cendre le canon sous l'eau à telle profon- 

Ton désire, l’y maintenir suspen 
re feu à volonté. Ce» expériences 

faites sous là direction du gouverne 
ment italien qui a l'intention d’utiliser cette 
nouvelle invention pour la défense des ports 
et -les baies de l'Italie.

l/i LOI DE LYNCH A L'ŒUVRE 
Nkwton, Miss. 8 jan. ( 

du niigi de Fox revenait de Meredian, 
était allé vendre une charge -le coton, il a 
été assailli parmi nommé Sharp et un nè
gre appeh- Km nsi le qui l'ont dépouillé de 

t ce qu’il portait d’argent. Les po! 
venaient d’arrêter le nègre quand ils 
-■outrèrent une bande de citoy 
lui s’emparèrent du prisonnier, le p 
à une branche et lui criblèrent le c 
hall

L’Un iv s'apprête à faire cause 
mime avec le cardinal de Latigerie.
Vi ritf. et I’Etbnwar'd are left in lhe cold.

La

Le brv.it de la maladie du cardinal Layi 
gie »t démenti. Des dépêches -le Biskra 
disent que le cardinal <**-( en excellente eau-

-leur que 
du et fail

lé.
Un corn) atrioted’Holyke 

il faut écrire “ cnil à Vrlavée " et non à IV 
/om//». L'Holyokois nous parait avoir

ige M. Suite

mnme un fermiei 
où il

À la suite -le nombreux vols -le la lymphe 
du docteur Koch, -les llacons sont transpor
tés maintenant pat les soins des autorités 
militaires.

La compagnie-le chemin de fer de la Baie 
des Chaleurs s’adressera au parlement fédé
ral, à sa prochaine session, pour obi 
une charte.

Mlle Gwendoline ('aidwell, qui a donné 
$•250,000 à l’Université catholique -le Wash
ington, est, dit on, sur le point d'entrer 
dans un couvent.

Le magistrat de police de Toronto a rt-fu 
sé -le reconnaître comme légal devant tue 
cour cana lienos un décret concernant un 
divorce prononcé aux Etats Uni».

cue mast 

orps de

Tu it se passait samedi dernier et il pa 
rail que le lundi suivant Sharp était à soi 
tour expédié dans Ta

(

LE LAZARET DE TRAÇA DIE 
Halifax, h janv. -Il parait que 

Smith, directeur du lazaret k T t a- 
encore des difficultés

Un correspondant 
de Sydney, cap Breton, 
d» négligence coupable

le Dr 

ail sujet de cas de
-rsonne 11e songerai! 
personne ne songe.

du Island R
accuse le

sonnes connues atteintes

Kj'vKTKK. 
I)r Smilh

lèpre
pjjort

sont laissées dans leuis familles, pies 
-VEnglishtown. ’Toutes ces personnes parait- 
il, rôdant dan» le roicinage et viennent eu 
contact avec 

Le corre 
en quest i

Dans une lettre adressée au département 
le l'agriculture, le Dr Smith repousse Tac 
msation en disant que des recherches faites 

d’Englishtown ont - fait 
personnes atteintes -le mala- 

mis qu’il ne les ci oyait pas

.p',:
L'empereur Guillaume a donné des ordres 

pour que, dans ses futurs voyages, on âltan 
donne les précautions extraordinaires que 
la police prenait pour le protéger.

les per:
respondant a joui c que lue lépr 
on font du beurre et le vendent.

nté
Ici

sonne»vu » a

Il y a en ce moment à Indianapolis une 
grande réunion des francs-maçons chinois, k 
laquelle président tiois hauts dignitaires 
mongols venus tout exprès de San F i ancisro

dans les environs 
découvrir deux

un -lid^n-

us de la lèpre 
s te, le docteur prétend ne pas avoir 

légal de soumettre ces personnes à 
ostic et être obligé de se prononuei 
sard, au risqué de perdre sa 
il dit dans so

Il doit y avoir demain une grande séance 
d’initiation. l es Chinois appartenant à 
l’ordre sont venus en foule et célèbrent la
cii constance par de g- -indus fêtes. in dernier rappor 

la lèpre diminue.ail lieu d augmenter,
Le lazaret contenait autrefois un «foi- 

plus de lépreux qu’aujourd’hui. Le Dr. 
■Smith se plaint de ce que la loi ne lui at
onie pas assez d’autorité et il demande 

qu’elle soit amendée. La question sera 
bâillement discutée à la prochaine sessio 

Au département -le l’agriculture,-on est 
u que la lèpre est une maladie Itéré-

contagieuse

Nouvelles ae Montreal
Un accident s 
; St. Pierre.

MONTREAL, S janv. —I 
lier est arrivé à l’église 
Nai boane entrait avec sa

K:
femme pour y en- 
le battant d'une 

ceignit 41a tête. Il 
grave .tu cuir chevelu, 
tellement affectée par 

qu elle est tombée sans .-où- 
naissance ; on croit que la blessure n'aura 
pas de résultat fatal.

point de vue, nous soin 
île distinct, un dérivé

des d
■se, lorsque 
>mha et l atte

time a étéMm 
cet accident

Les liWraux Je Montréal ont l’inten
tion de donner un ban |uet au premier mi
nistre av .nt son dépait pour l’Europe.

M. L. Ouimet, f. ère de l'Orateur de ,1a 
chambre des communes est candidat en op 
position à Techevin Germain.

Jules Ferry est donc i entré duns 
la politique active, et par deux por 
tes, « ncoie : celles du Sénat et du 
Conseil Colonial tou il représente le
.......Tonuuin). Le Todqvin l’avait
perdu, le Tonqum le ramène. Ferry, 
on le sait, est un des plus habiles 
hommes d’états européens. li y a 
chez lui à doues égales du Talley
rand, du Bismarck et surtout du 
Blaiue.

La Ilallesche ZeUiuy, prétend que 
la raison des ditlicuitén entre l’em- 
p renr et le p 
persistance de 
le r-ublic
ken, en I8S(I, parce que le Dr Sim* 
son, président du tribunal de Ixûp- 
sic, aurait représenté à l’empereur 
qu’il y avait danger pour le prestige 
île l’Allemagne de trop persécuter 
le professeur Geffeken.

Pamell va sortir de la lutte 
acharnée qu’on lui fait, avec tous 
les ho-’iieuis de la guerre. Il est 
resté le chef du parti irlandais, il a 
parcouru l’Irlande en maître, étour
di Gladstone, couvert Healy d’op- 
prohr<\ ridiculisé à mort le vieux 
McCarthy, chassé les fourbes de la 
rédaction du United Ireland et con
servé l’appui des Etats-Ums.

Maintenant il va capituler selon 
ses propres conditions et volonté* : 
il va se retirer temporairement et 
être remplacé par O’Brien que lui- 
même désigne.

O’Brien ne sera en vérité que 
l’instrument de P-rnell, qui, avant 
deux ans, avant un an peut-être, 
sera redemandé à 
l Irlande entière, 
très tort.

Le Times, parlant -le la guerre iudieuii-.- 
aux Etats-Unis, dit : ‘‘Les Américains ne 
doivent pas se fâcher si nous sommes incli 
nés à croire que cet état de choses alarmant 
provient en grande partis de la façon injuste 
et maladroite dont ils traitent les Indiens 
Cette terrible lutte, qui sera certainement 
accompagnée de cruautés atroces d’une part 
et de représailles alliens, s d autre part, au
rait-elle lieu aujourd’hui si Ton n'avait pas 
Perdre «l’arrêter -Sitting BiUI? C'est la pom 
litiqae américaine qui a fait les Indien* ce 
qu’ils sont 7

Nouvelles de Quebec
ccident vientQi'Ébkc, 8 jan. Un 

d’arriver sut l’i 
convoi spécial, so 
leur Le tarte,
Test de Saint 
vaut 4 toute 
charrues ont

intercolonial. Cou 
us les ordres du cou duc 

prenait une voie d'évitement, a 
Vali r, le train No 47 ai ri 

vapeur, le frappa. Lee «leux 
été réduites en pièces et les 

otives endommagées.
L’acciilent est dû k une grosse poudrerie 

qui empêchait les mécaniciens de veir de 
vaut eux. Un serrefrein a été légèrement 
blessé.

las grippe a fait une nouvelle apparition

—M. Tarte dit maintenant qu’il 
tenoucé à se présenter à Portueuf.

—L’honorable M. Mercier «loit partit 
pour «’Europe avec l’houoraol# M. Shenyi. 
la fin du mois.

I.e» deux ministres s’emlnrquerontà bord 
«lu si earner -le la ligne française "Ga Bon r-

c'est le voinmi 
l’ho

rince Bismarck est la 
ce dernier à préjuger 

contre le professeur Geffe-Noue lisons quelque part :
Il serait difficile de trouver un

d'u

t»’* PM
précédent

ne grande
* Lord 

îdide

4 une chute aussi soudaine
richesse a une pauvreté r 
«les associés de la ;

ke était 4 cowatru 
château à Mayfair, qui de1

), il l’a mis, comme le reste de ses pro 
priétés, liane l’actif «le ses associés, «.es

elative, qui 
Baring Bros

Itsvelslo!
.

un splci 
vait coûter Cl00,

(HH)
l’absence de l’honorable M. Mercier 

ssaire des Travaux Pub ice, 
uorable M. Garneau, qui remplira les 
étions de premier-ministre intérimaire. 
-On dit que M. Bernatchez, M. V. 1’., 

Présidene «lu Comité de l’agriculture, sera 
nommé député ministre de l’agriculture en 

ement de feu Mgr. La belle 
tre part, le Chronicle enregistre 
rameur d "après laquelle ce poete serait o 
à Thon J. J. Joly.

Une dame Ludivine Couture, épouse de 
Firmiu Rousseau, boucher, est morte subi
tement samedi soir 4 Ste Pétronile de Beau- 
lieu. Isle d’Orléans. Elle était Agée de 69 
ans. Le coroner a été averti et après Infor 
matiou prises, il a jugé â propoe de ne pas 
tenir d’enquête. La défunte se sentait in- 
disposée depuis la veille du jour de l’an et 
depuis l’automne elle était noue les soins du 
médecin.

iT\
vec leurs propriétés.

M. Hodgson qui était associé anonyme, 
ait chaque année £40,000 pour sa part 

de# profits, avait une magnifique propriété â 
Kent, où sa famille a résidé pendant 
générations, il l’a donnée, telle qu 
maison, meubles, œuvres «l’ait, etc., aux 
liquidateurs. Il se trouve aujourd’hui à re 
commencer la vie, 4 un âge avancé, avec un 
salaire de £500, au service de la compagnie 
Raring, Bros * Go.

Un autre associé, . Stewart, l*eau père 
Hébert Ward renommée africaine, 

us belles maisons «le 
t 4 dépeu- 

terminer.

associés ont usine main- ri

da M
avait ach
Carlton House Terrace, et il était 
aer £150,000 pour la décorer et la 
Il devait l’occuper ce printemps. Il 
sidère comme très fortuné d’avoir 
acheteur dans la personne de de 
ohag la femme du millionnaire 
membre de la société M, He 
Mildmay, avait une magn 
Kent pour laquelle il a trouvé un 
dans la personne de sir Henry James.

trouvé un 
Md» Mor- 
Un autre 

n.nry Bidjli.m 
inque maison dans 

locataire

—La société commerciale McCall, Shehyn 
et Cie est dissoute, M. McCall, «le Londres, 
ss retirant dee affair»»

L’honorable Joseph 
seul les affaire «le cette importante maison

grands cris par 
l’arnell est fort, Shehyn continuera

i

58 & 55 Bue Sparks.

H. F. POIRIER.

Deux Jours
Il n’en reste que deux 
pour fermer la Palmer 
House et cette semai
ne le magasin a été 
encombi é de pratiques 
qui ont saisi l’avantage 
d’acheter des marchan
dises de première clas
se presqu’à n’importe 
quel prix ; demain et 
Samedi je vais perdre 
plusieurs cents piastres 
sur mon prix coûtant, 
mais coûte que coûte 
je vais finir ma vente 
comme je l’ai partie 
Lundi dernier et sortir 
encore plus de mar
chandises que j’en ai 
jamais vendu dans les 
deux plus grosses jour
nées depuis que j’ai 
ouvert la “ Palmer 
House.”

Vendredi, Samedi.
Ainsi, Vendredi le U et 
Samedi le 10 sont les 
deux dernières jour
nées de la “ Palmer 
House ” et les mar
chandises vont presque 
se donner.

Profitez-en.
Profitez • en car une 
vente semblable ne se 
répétera peut-être pas 
avant plusieursannées.

SECOURS 
Di bi.in, 8 janv.—Balfour a reçu $30,000 

de personnes qui désirent soulager les affa
més «l'Irlande. VENTE IMMENSE.CHEZ LES SIOUX

Omaha, N eh., 8 janv. -Une dépêche epé" 
dale «le Pine Ridge au Bkk dit qu’on a vu 
hier Hoir des sauvages hostiles abandonner le 

t se diriger vers les diffé-

On y sem

ennemi e 
agences,

camp

La Plus Grande Offre enche de Rushville aun 
1er d’infi

Uno
que ie.i compa 
rie sont arrivées 
(ue un combat très prochain 
l»le prêt «le part et d’at

gnies D et E du
son et que tout

Marchandises d’Etape et de FantaisieVOL
quartier des abat 
théâtre d’un vol au 

mes masqu's 
de James Mur

Le
a été hier un 

mx. Deux h 
très dans la bu 
-les rues WL. .
priétaire à leur faire connaître la

Toul le Stock dufa mai s faite a Ottawa.
rphy,
rcé le pro 
coin binai-

uvette d- 
inter et Root et ont fo XjIOZEsT ZD’OIR I«le sou coffre-fort.

I s ont ensuite enlevé SI,50)
enfuis spii-s avoir attaché Murphy à 
colonne, pieds et poing* liés. Ils av 
appris que Murphy venait d’h

et se sont

writer de $50-
Jeté sur le Marché au

i phy venait

Prix Coûtant Actuel et pour du Comptant.
ERREUR FATALE

La Vente durera Trente Jours, a commencer du 
Trois Janvier. Ne la manquez pas.

SuKRitKo-ikk, 8 jan. — Le corone 
letter a été appelé à Windsor Mil 

ne enquête sur la mort du Dr

Le docteur, qui souffrait 
avait l'habitude de prendre 
lorsqu'il devait sortir par un temps fi 
Samedi soir, il se trompa de bouteille et 
absorba une assez forte dose d’aconit. Se 
sentant empoisonné, H prit vite un antidote, 

produisit mallieureusetneni pas l’effet 
M. 'Tremblay mourut deux heures 

«les derniers saere-

1 K ?*î'

asthme, 
de *ir<^>

T
d’un

après l'accident, muni 

Le « 508 et 5ÏO Rue Sussex.
LE LION D’OR.

de 40 ans. Il laisseléfunt était i 
mine et trois

UN PROCÈS A -SENSATION
jan. — Hier matin a commencé 

raguigntn, le procès «le M. Fonroux, 
re «le Toulon, accusé de complicité dans 
conspiration tendant à faire subir qne 

operation criminelle à sa maîtresse. Mme 
Joiiquières, femme du capitaine Jonquièree, 
-le l’année française et brue de l’amiral Jon-

Mine Laure, sage femme, arrêtée avec 
Mme Jonquil-re», le même jour que le maire, 
Mme Àinlibert, femme divorcée d’un avocat 
de Toulon. Shut minai impliquée» dan» l’af- 

dibert aurait agi «
M. Fouroux

’I «û 
a Dra P. S. -Pas d'échantillons coupé» : pa» de marchandises envoyée» pour appro

bation «liiraiii la vente.

Nous invitons cordialement 
le public a venir examiner 

notre Assortiment de
Christian & Cie

Comifiercants de Charbon.faire. Mme Au 
ii'di vire entre

somme in- 

nir le consentement B-A-SBIISr 3D TJ OA.2ST A. JL.
du Combine. Adressez vos 
C. Christian, Agent, Nicole t 

eet, Ott
Poeles etfonqiiières, pour ohte 

le celte dernière4* l’opér 
L’opération a été pratiquée 

retour -le M. Jonquières d’u 
Jonquières n

En dehors 
commande» 4 
House, Little Sussex Sirla veille du Fournaisesy a consenti 

de la ven-
voy. go et M me 
«pic pour sauver son amoureux 
geam-e de son mari. Chemin de Fer —A—

CharbonEN CHINE
New York, s jan.—On écrit -le Nhan- 

lea habitant» de Hung-Main, vil, 
Feng, près de Shanghai 

- puis longtemps 4 la contre 
bande du sel : aussi ont ils souvent maille 4 
partir avec les douanier». Quatorze Je ce» 
dernier» ont eu, dernièrement, un rixe dans 
cette locu'ii- avec des villageois, qui les ont

ligua,.t le» suites de cette rixe, 
villageois n’ont rien trovvé de 

x .("e «le transporter le» douaniers 
é» sur leur* bateaux, de les conduire au 

luge et de mettre le feu aux embarcations 
afin «le fraire griller contenant et contenu.

Après enquête pur la disparition «le ce» 
douaniers, les coupables ont été arrêtés, l'un 
«Veux u été conilamné à la U-capitalion ; il 
se. suicida, mais son corps ayant vté retrou
vé dans lu rivière, ofl t a coupe en moi d'aux 
et la tète Oqété expos- c . quatre coupables 
ont eu- pendus ; enfin, quatre autres ont été 
condamn- s à cent coupe de verges et au ban
nissement 4 là frontière.

!ghaï «pie les 
luge «lu dist 
se livrent d

—ET A—

Bois.ute directe entre l’Ouest et tou» les 
point» du baa du St. Laurent, «1e la Baie 
de» Chaleurs, province de Quebec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, l’ile «lu Prince Edouard, le Cap 
Breton, les îles de la Madeleine, Terre- 
neuve et St. Pieire.

x press qui 
es jours («lima 

itinathm «b

Le Stock le nlusj complet 
qu’il y ait dans Ottawa.

Prix^Modérés.

demi assommi-s

ces mêmes 

Idea ittent Montréal et 
exceptés) 
ces points 
heures et

Les ira ns c 
Halifax, tous 1 
et se rendent ; des 
sans uha 
55 miuvtiB,

L- s chain de» trains e v press directs sur li 
Chemin de l’Interculonial sont brillammeq 
«c’airés par l’électricité et sont cha.’ffc - p» 
la vapeur -le la loooir- live n «uut, ce qui 
ajoute consiilérablrmeut au confort et 4 la 
s.-cui ité des

nyement E.fi.Laverdipe&Cii.
RUE WILLIAM.

voyageurs.
A tous lea trains diiocts SoM attachés 

cliars réfecloirs et dortoir . n eaux et 
élégants, «le même que le» chars salon - pour DIM Hêtre à rBmls 4$ Foi* 4» 

M*rm 4sas le tralUeeet 4m 
Affsoumis de Lattis, 4m Br—oh—, 
4— Fw—il, principal—dans 
les Srenehlt— ehronioa— «I taa 
Catarrh— .Cottoas—otaoonprd—U 
4a grande avantag—, même an Vah- 
—n— de Maladie véritable, quand on 
l’emploie seulement dans le bat de 
fortifier une poitrine fai 
tempérament délicat. — 
médicamenta se trouvent réunie dans 
les Capsule» deBbuthéchéosotées. 
dans laquelle la Crdoeote de goudron 
de hêtre ee pré—n te dissoute dent 
«ne huile de foie de morue particu
lièrement recommandable, puis
qu'elle est préparée perd— procédée 
qui, seuls, ont mérité Vuppr*hati*n 
do l’Académie de Midoeino de Perte.

DE RNIKK Ktt N OUt KL LES
Ta-s directeurs de la ComiMtgnic é 

d'Ottawa (limitée) «c sont réu 
-pté, après examen, le rappon 
s depuis les déhiit» jusqii'uu HI

I ET DK6 MALLES
D O .'BENNES

DES PASSAGERS
Canadien nes-Ei 

Le» passager» pour la Grantle Bretagne oe 
le Continent, quittant Montréal le vemlrodi 
matin arriveront à tempe pour prendre le 
vapeur d- la malle, le Samedi à Halifax 

L'attention «les « xpé-iiteura est appelée 
■nr les grandes facilités offertes pour le 
transport de la flev: et - il général de toute» 
les marchandise» à tination de» Provin 
ces de l’Est et -le Terrent uve, aussi pour 
l’exportation des graint et des produit» ex- 
pvdiés aux niarohés de P

Conserve» 
nia et ont ade

-léccmhr
riverontliant» blancs ue matin â la V--ur de

C— deux

Metropolitan Ml’g. Co. Pour billets et informations 4concuruaut le 
et le passage s’adresser 4

557 Rue Sussex.
, agent des billet», 
Sparkr, Ottawa, Ont

D. POTTIN 
Surin ten ... 

Bureau du Chemin de Fer, \ 
Moncton N. B. 18 Juin. 1880. /

I. KING
Meubles,

Tapis, GER,
ndant-Génêral Vente en Onoe i Maison Frees, IS, ru» 

Jacob, Pari», et principaux droguiste». - 
Ad détail dans les Pharmacie».Prelarts,

Couvertes
et Matelas.

Tous les Articles Domestiques. 
COMPTANT ou CREDIT 

Nos Conditions.
25cts 
50c ta

VITRES
,k;v m.sV- Vitres Françaises,

Vitres a Chassis,
—Vitres a Peintures, 

Vitres Dépolies, 
Vitres Colorées,

■SKI «le Marchandi»e< à 
•JO “ â

par e#maine,

à 7Sets. “ “
â $1.25 “ **

Plus Gros Montants eq Proportion.

TERRES I)E LA COURONNE, ONTARIO

par le» présentes que les 
ées entre la limite est du canton 
dans le district de Niphsingue, 
an sud, et la limite ouest de* 
Esten et tipragge dau» le «listric 
au nord, sont retirées de la /ente 
i, 4 partir du 1er dtfcembre 

chain, et qu’4 l’avenir aucunes ventes 
seront faites dans le» «lites* limites jus« 
nouvel avi», excepté dan» le» cas euivayia .

lo Lorsque la demande en a été iégulière- 
ment faite et que l’argent versé uans la 
caisse du département, ou*

Lorsque les dt mande» ont été faite», 
forte proportion du prix payé et lors 

qu une dépense asset forte a été faite 
augmenter ou compléter* une explorati 
la Concession.

îompte d’anoune dema 
déjà faite et oui n’a pas été accompagnée du 
prix d’achat ae la terre, excepté dans ées cas

AVIS est? donné 
terres situ 
de Awrey 
au nord et 
cantons de 
d’Algoma, 
au location

Vitres de Cathédrales,
Vitres Enroulées, ■

Vitres Boursouflées,
Vitres Prismatiques,

Vitres Mauresques, 
Vitres a Miroirs,

Metropolitan M'fg. Co.

j> Et toute sorte de Vitres qui entrent dans 
les constructions publique» ou privée». As
sortiment considérable et complet. Les 
prix font‘concurrence 4 ceux de n’importe 

quel autre impoéAteur du Dominion.

Lo C-I-I:.. AT l

loyiMi* iVoiitnqii en 
■| »t M

2o

( WM. HOWE.“duOn ne ti

ARTHUR 8. HARDY
Commissaire des Terre» 

Terre» de la Couronne, 
oronto. 29 Novembre, 1890SCOTT Wpartement des

breuvages du temps présent c’eet 
une tasse de bon thé ; seulement le moyen et 
l’endroit pour l'obtenir est un problème peu 
facile à résoudre. En Russie,aussi en France,

Un desEcole des Beaux Arts«l’Huile «le FOIE «le MORUE '
I Aux Hypophosphltes de Chaux et de Soude. )
{ Je )'a]i|M-ll-> wm vent la climat «(<•• Brrnimlee 
. en Üucnii el J ai guéri un gruutl uombre de

PHTISIES,
r donner 

< piastres de la 
une livre de thé

rues Sparks et Rideau 
que par leur connaissance pratiq 
Fart de choisir et mêler le thé ils 
vendre le meilleur thé 
pour 50 cents la 
rendre à l’un de

est certaine et le thé ’ 
l’argent dépensé pour

■ U) francs, ce 
de I

on ne recule
44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellinsrton, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique

monnaie
L (appelé 
d et Frè- 

prétendent

ir thé noir sur le marché 
livre. Tons devraient ee 
leurs deux magasi 

re de ce thé car la satisfaction 
le thé vaut beaucoup plus que

canadienne, pour -ui 
thé dv la Russie lointain

TOUX ET REFpOIDISSBMBim.
par ce nmèile. Son gi»(it agi vaille cat un grand 
avantage et fa t que l«'a-«wlomace les plua dé
licats lu n-iiemiont la«-ilcmcnt. Le* effeu 

(.stimulants de» Hypophosphltes en uiéiu*
j i«-mp« wmt exiallents.
% Sc \«-nd vl.es le* phannaci«us en

•..... ••‘fBssrhiî^riawi. |
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

Dams le Département qui comprend le 
dessin d’après la borne, d’après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, 
tributions sont de $5.00 par mois, 
cours avancé, et de $2.50 pour 1 
élémentaire

Dans celui du dessin industriel, d’arohi. 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique^ $1.50 pai

S'adresser 4 ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, 4 la Chambre des Communes, ou, 
nr les lieax, aux Professeurs »

u.
:

LHOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.

Médecin et Chirurgien
Au No. 89, Rue Sleter.

STROUD BROS.F ASTHME@ OpprcMJ*i^O»4«rrfc«,
A obtenu Jm pim» JMWMt 
rnoaapo neee. — Maât
é»*s toutes les —areueRe.

RUES RIDEAU ET ÜPARK$.

ULi JUllJ
Magasin d< 

115
RUE RID

OTTAW.
Toujours en 

Le Stoc)
Le plus Considerab 

Le Mieux 
Le Mieux Choisi et :

Meilleur
—QUE—

P. S.—On vend ai 
chand* de Campai 
Prix de Montreal.

Tks. BIRE
116 Rue Rideau, 0

wmwm

-Lia-

Portes de l’I
SONT OLIVER!

UNE VÉRITABLE VENTE / 
. PRIX D’A RTICLE8 DE b 

CHAl’EAUX FOURR] 
RES, ULSTERS, 

GILETS ET AUTRES ARTICL 
MENÇA NT AUJOÜRD’I 

CHEZ

W00BC0
■ FAMEUX

MAGASIN DE Ml
31» RUE WELLINGTOI

MEILLEUR original disponible

LE CANADA JEUDI 8 JANVIER 1801

I H*

V
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PETITE GAZETTEConseil de Ville d'Ottawa NOUVELLES LOCALES
-----LE—Stock de Banqueroute. 0n demsnoe une servante 

(tienne, s'adresser 68 rue
generale, eana- 
ne l’Rglhe.—M. J. M. MePougall, avoest, 

d’Avlmer, est de retour de son vayage 
en Europe.

**"Jolis casques en mouton de Perse pour 
$3.50 chez J. M. Quinn, 510$ rue Sussex.

— Ce soir a lieu l'ouverture de 1» 
glissoire 0 kosh Sir John A. Maodo 
nald a été invité à y assister.

BSrUne chemise, 2 collets et uue paire de 
poignets pour 65 vis chez J. M. Quinn, 5104 
rue Sussex.

MJ. P. Dunne, du département 
de l'Intérieur, a été nommé à une poai 
non dan» le déparietmut du Revenue 
de l'Intérieur.

£F*Devant* de chemises de 2 à 6 point», 
au dessous .lu prix coûtant chez J. M. Quinu, 
5104 rue Susse*.

—On dit que les ami» de M. Mans 
field, candidat détail dans le quartier 
Rideau, ont l'mtentien de contester 
l’é'ection de M Roger.

Le chemin de Fer Electrique
DÉPUTATION A TORONTO

DEMANDE D'EMPLOI. MO.roob.1.
U Emélie Domitille Lvverrière diplôroi a 
pour école* élémentaires demande une plaça 
pour enseigner la langue française et anglai
se dans une municipalité scolaire.

Elle pensionne chez A. Ch an 
tre de pension. Basse Ville d’Ottawa.

Stock de NouveautéskX CONTRAT DS 1 A VU BRI
Une séance spéciale du conseil de ville 

d’Ottawa a su lien hier soir, sous la prési
dence du maire Erratt.

Etaient présents : MM. les .chevins 
Henderson, Ask with, Rogei, Duroeher, 
Bingham, Hill, Borthaick, Monk, Mac- 
Lean, Gordon, Cralmeil, Hutchison, Scott, 

ipbell, Stroud, Butteiworth, .lohnstone, 
Laverdure, Bap lie, Honey, Raphael st

Lecture d’une lettre de M. Rae, secrétaire 
du bureau des écoles publiques,gdemandaul 
au nom du bureau que le conseil de ville 
fasse faire un recensement des écoles cette

Lecture d’une lettre de M. Frank O'Rielly 
mandant que le contrat pour la location 
marché By lui soit accordé vu que le plus 

soumissionnaire n’a pas fait le dépôt

i pagne, mai

30c. DANS LA PIASTRE.
MANDE n EMPLOI Mademoiselle 

Emilie Ihmiitllle I.averrière, diplômée 
pour écoles élémentaires, demande une 
plaiie dan» une maison privée, pour ensei
gner la langue française et anglaise. Elle 
pensionne chez A. Champagne, naître de 
pension. Basse ville d'Ottawa.

D'i-DE-

Nous avons acheté hier le Stock de 
Banqueroute de M. C. O. Dubois, Hull.

30c. DANS LA PIASTRE.
Ce magnifique Stock est rendu dans notre magasin 
et la vente commence de suite.

Can ROCHON & McBRIDE
AN DEMANDE 
U acheter les 

>ls de M 
article nouveau 

sans Jauge 
marché 
oalfe.

flN DEMANDE une set vante générale. 
«S'adresser au No 30 rue Wellington «ne 
fille de campagne sera préférable

TERRE A VENDRE. 50 acres de terre da 
I lot numéro 20, aboutant à la rivière 

Ottawa dans le township Gloucester, 
oust it uant le front de l’ancienne ferm 

Shea, à trois milles d’Ottawa, sur le ohemi 
de Montréal.

allumeurs de poè 
lalone k Co. Nouvelle paten- 

sur le march*. Sir, 
ter, san» mauvaise odeur et à bon 
Agents chez Stalkers, 117 rus Met-

nagéres pour 
>èle A charbon

SERA -

de

bu Vendu a MoitiéM. Duroeher demande des explications au 
président du comité des marchés.

M. Scott répond que M. McVsigh a fait 
aujourd’hui à onze heures le dépôt voulu et 
que le contrat lui a été accordé

M. Heney proteste contre la manière 
cavalière'dont les membres du comit 
marchés ont été traitée dans cette circone 
tance par le président M. Sco 

Lettre de M Id. Ahearn et

i
arPHOTOGRAPHIE DE L’AN chez S. 

J. Jarvis, autrefois de Pittawa A Jarvis. 
Studio 117 rue Sparks

— M. Rufus Pope, député de Camp- 
tou, et M, U h» Dnukwator, secrétaire 
de la compagnie du Pacifique, sont en

I
é^ha Notre magasin a été fermé depuis Samedi 

dernier et est maintenant ré ouvert avec 
tous les prix de Nouveautés et les Habita 
Confectionnée réduits exactement A moitié 
du prix du marché.

Nous n’en disons pas davantage, les prix parleront 
par eux-memes.

Nous avons réduit en meme temps tout notre 
Stock régulier.

Jours £per deman
dant que le conseil prenne une décision im
médiate au sujet de la route A suivre pour le 
chemin Je fer électrique.

Lettre de MM. Bruce et McVeigh loca
taires du marché ^By, se plaignant de la re
duction de taux de marché faite par Al. 
O’Reilly sur le marché Wellington, 
cause un tort considérable au marché By et 
esi contraireaux contrats. Deplus M. O’Reilly 
dit aux cultivateurs oui ont payé sur le 
marché Wellington qu’ils peuvent aller ven
dre le même jour sur le marché By sans 
rien payer. Cette lettre est renvoyée au 
comité des marchés

M. Hutchison présente le rapport du co
mité des travaux, recommandant d'accorder 
le contrat ds la pierre A M. Bamhrick, et 
demandant au maire de signer le contrat 
supplémentaire au sujet du chemin de fer 
électrique avec MM. Ahearn et Soper.

Al. MacLean propose que cette de 
partie du rapport ne soit pas adoptée parce- 
que cette recommandation devrait venir du 
comité des chemins de fer plutôt que du 
comité dee travaux.

M. Borthwick demande que le rapport 
soit considéré clause par clause.

M. Bingham et M. Heney défendent le 
rapport du comité des travaux. M. Scott 
dit que la question de la route du chemin 
de fer électrique devrait être réglée par Ife 
conseil actuel et que toute la question de
vrait être déférée de nouveau au comité du 
chemin de fer.

M. Henderson et M. G 
aussi que cette partie du rapport soit ren 
voyée devant le comité du chemin de fer 
Cette proposition est adoptée.

Lecture et adoption du rapport du conseil 
d’hygiène.

11 y a sur le lot une très bonne maison sa 
bois très bien située et faisant face A la têt» 
de Kett'e Island.

ce moment A Ottawa-
«"Marchandises pour Habillements com

plets, Pantalons et Habits A meilleur mar
che qu'au meilleur marché chez J. M. Quinn, 
5104 rue Sussex.

— L ambulance a ti-anuporté, hier 
soir, à sa demeure, rue Gloucester, un 
jeuoe homme qei était tombé d'épilep
sie près de l’hô el Russell.

C’est une des meilleures 
comté. Termes do paiement 
eer A ROBERT CUMMI1 
Bridge, Ont.

tories dans V 
faciles. 8’udree- 

NOS, CummingsTout Doit 'Etre Vendu Avant le 
Premier Janvier,

ste que deux 
er la Palmer 
cette semai- 
igasin a été 
de pratiques 
isi l’avantage 
les marchan- . 
•emière clas- 
’à n’importe 
; demain et 
vais perdre 

ents piastres 
irix coûtant, 
e que coûte 
ir ma vente 
ï l’ai partie 
nier et sortir 
us de mar
que j’en ai 

idu dans les 
grosses jour- 
uis que j'ai 

“ Palmer

flN DEMANDE—Un l 
U ponr le commerce 
constant. Avantages particuliers 1 ceux 
commenceront mainten 
riaux. Ni 
du premier jour 
aerymen. Toronto, Ont

ou agent vjyageu 
de ville. Émplo

ZanU Articles »p 
pas. Le salaire eooap 
HBOWN BBOH.,

Car nous devons remettre la po 
notre magasin et alors la Italan 
March..naines sera vendu par Encan 
Ceci est notre première vente extensive de 
puis notre entrés en affaire st es sera notre 
dernière,

msessson de 
ce de nos 

Public.

«"VOYEZ 
pris de Fête, 
mieux finis à 
compris: chez 

N. B. Remarq 
pas être desappoi

— MM. Rochon et McBride, mar
chands de nouveautés, ont fait cession 
de leurs biens A M. R Larmouth pour 
le bénéfice de leurs créanciers.

CECI, Photographie 
Tous genres do cabinets des 

$2,00 la douzaine, les Ivéliés 
Jarvis, Studio 141 rue Sp.rks. 

bien le No afin «e ne

es A des

PIGEON, PIGEON &Cie I VIS Al’\ M K R ES l-e " Sirop Calmant 
“ de Mme Winslow " devrait toujours être 
employé quand les enfants font leur dents.
II soulage Immédiatement lus s mffranvss de 
ces pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible, on faisant disparaître la 
douleur, et les jeu new chérubins s'éveillent 
aussi "brillante et frais qu’un boulon de 
rose. " ( ’c sirop est très agréai».# au goût, Il 
apaise l'enfant, amollit scs gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les aouffran- 
ess intestinales es réglant la digestion, st 
est le meilleur remède comm oohtre la diar
rhée, soil quelle provienne de la dentition 
ou d'autres causes. Vingt cinq cents la 
Itouteille. Ayez confiance e» demandez le
Sirop calmant de Mm 

prenez aucune autre preparation

ROCHON & McBRIDE
49 & 51 Rue Rideau. CASINO 516 et

51b Hue husnex. Vins, Li
gueurs et Cigares de choix tou
jours en main,

ANDY DUBROY, Gérant.

Coin des Unes Rideau it Nicholas,
OTTAWA.

e Winslow 1 el ne
— Un certain nombre d’amie ont pré

senté une adresse et un plateau on ar
gent à M le maire Scott de Hull à 
l'occasion de son prochain "départ pour 
un voyage autour du monde. 

trCe dont on a Ion

ordon demandent 1 LANDRY & THOMPSON,
Pruptiét aires .l'K s press et Charretiers Généras*

$3.25 de la toise pour cet ouvrag 
somme il payait $1.25 pour le charroyage 
la pierre A des charretiers de sorte qu’il 
restait $2 pour l’arrachage.

A un momentdonné M'Oagnon a demandé 
M. Maxime L»violette, un des charretiers 
qui eharroyaient la pierre, s’il ne pourrait 
pas trouver de la pierre A acheter quelque 
part A $1 de la toise. M. La violette a ré
pondu affirmativement et a acheté 1) toises 
de pierre de M. Onevremont et de M. 
Monet tu au prix stipulé. M. Gagnon avait 
bien recommandé A M. La violette de ne 
parler de cette Iran action A personne, et 
lorsque la liste de paie a été présentée A M. 
l’échevin Viau pour être certifiée, celui-ci a 
fait la remarque que le chiffre de toises de 
pierre porté sur la liste comme »ya 
tirée do la rue Wall, lui paraissait u 
élevé pour la quantité d'ouvrage fait dans 
oette rue, mais M. Gagnon a répondu alors 
A M. Vi.u en présence de M. La violette que 
tou; était Correct, et M. Viau a s gué.

M. La violette dit que dans le temps il ne 
croyait pas mal faire en cachant la éransac- 
tion qu’il avait faite pour M. Larivière, 

s qu’il y a réfléchi depuis et compris que 
cette transaction était au détriment de la 
cité. Il ne la pas dévoilée cependant à 
personne avant d'avoir été appelé chez M le 
notaire Tétreau, où celui-ci lui ayant posé 
des questions sur ces faits, il a cru d 
les dévoiler dans un affidavit,

L’enquête se continue et nous tiendrons 
lecteurs au courant.

Derniere Heure e. Sur ce DEMENAGENT JÜftSLET1V. )) I Ig temps senti le besoin 
c’est un lit qui puisse ployer et revenir en
suite a sa position première. La Gold Me
dal Spring Bod company en produit de tels; 
un lit qui devrait so trouver dans chaque 
maison, que l’on pout se procurer A Ixm 
marché de chaque marchand de .meubles de 
la ville. Il y eu a déjà des milliers en usage 

en termes très avan

Voitures de plaisir couver: m et ouvertes. 
Résidence ; 307 rve Rideau. 

Commandes luçiios aux No 157 rue Sparks
Lecture et adoption du rapport du 

pécial nommé pour s’enquérir dee etn 
causés au trafic par le garage des 
du chemin de fer Atlantique A l’in

tersection dee rues Bank et O’Conner. Ce 
comité recommande qu’avis soit donné A la 
compagnie de cesser le* garage de ses 
trains aux dits endroits, et que si 
conforme pus à cet avis, que pla 
portée auprès du gouvernement.

dure et adoption d’un règlement a 
t la vente de viande par moins i 

quurtiei sur la rue York
.Seconde lecture du règlement autorisant 

la compagnie électrique “ Standard ” A pla
cer se» fils dans la ville.

Sur proposition de M. 
maire, l’avocat ds la c 
moteur sc 
surveiller

I té e

LiU til
Magasin de Fer

115
RUE RIDEAU

La picote ravage le Texas. Gardons nos 
frontières.

Le cardinal Siméoni reste A son poste de 
préfet Je la Propagande.'

Emma Abbott, la célèbre cantatrice, bien 
eonnne A Ottawa, vient de mourir.

Madame C. Beaupré, de St. Raymond 
(près Québec), dont le mari a 75 ans, vient 
de mettre an monde deux beaux et forte 
jumeaux.

La Congrégation des Rites vient de fixer 
-au mois de février la fête solennelle commé
morative de l’apparition de la vierge A 
Lourdes. Cette décision est une confirma
tion de la reconnaissance de l’apparition.

MPORMTEM
AVIS

Ne manquez pas d'assister à la venta à 
l’encan d’epii en-s variées an No. 177, 
Creighton, New fcdinbu 
tant, ù 8 p. m. Sans n

elle ne se 
inta soit

et partout on en parle

mardi le 30 cou-
—Lo journal Hotkl Would, de 

Chicago, pub'ie dans son dernier numé
ro ane notice très élogieuse de notre 
concitoyen M F X St. Jacques, pro 
priétairu de l'hô cl Russell.

d'un C. LKVEQUE 
Encan Leur.

Bureau 71 rue George, marché By.

AVIS SPECIAL.Hendereoa, M. le 
ité, M. MacLean st le 

ont autorisés A aller A Toronto pour 
les intérêts de la cité auprès du 

secrétaire provincial au sujet du tracé de la 
route du chemin de fer électrique.

M. l’échevin Borthwick donne avis de 
imblés du con- 

mande soit faite d’un 
ssii a acheter la ligne 
donnant douze mois

Otic^POURLEJOUR DE L'AN allez
chez C, NEVILLE 97 RUE RIDEAU 
pour viqs, liqueur et boissons de 
toutes especes, a des prix defiant 
toute competition. Importations di
rectes.

Et au |Jo. 56 Rue George,1 pour 
epiceries de choix. Oranges, Raisiqs 
et Fruits de toute sorte.

Vous serez servis avec courtoisie 
et promptitude.

Venez a bonne heure afin d'eviter 
la foule. C. fleville, 97 rue Rideau

—Lord et Lady Stanley présideront 
c soir le souper annuel donné aux 
enfanta de l’école du dimanche de 
l'église St Bai tholdmée II y aura un 
arbre de Noël chargé do présents.

*3£-P0UR LE JOUR DE L'AN 
allez chez ü. NEVILLE 97 RUE RI
DEAU pour vins, liqueurs et bois 
sors île toutes especes, a des prix 
défia' t toute competition. Impor
tations directes,

Et au No, 56 rue George, pour 
epiceries de choix, oranges, raisins 
et fruits de toute sorte,
Voue serez servis avec courtoisie et 
promptitude.

Venez a bonne heure afin d’eviter 
la fouie, C, Neville, 97 rus Rideau.

—Lee membres du chœur de Christ 
Church ont présenté, hier, à M. Ding- 
ley Brown, leur organiste, une adresse 

photographie en gioupe, à l'oo- 
de son prochain départ pour

OTTAWA. Aux Constructeurs et Entrep 
la Cite d'Ottawa.

reneurs de

Nous leu < 'ii a n I'Hnti krh kt Mkm IS1KHS 
!>►. i.'Union No. 548 -lo la “ Unitcxl Brother
hood ’’ ilea Charpentiers et Menuisiers d'A-

Doulions par lu présente avis que lo ou 
après le 1er Mai 1891, Neuf Heures oouti- 
tueront une journée -le t ravail avec une aug
mentai ion de paie par heure équivalant au 
précédent prix des gages par jour.

NAM ('HKKRY, Président. 
G J. TAYLOR, Sue.-Fin. 
{THUS. AN H K. Très.
(J. B. K KRR, Hyndie.

Toujours en Vente 
Le Stock

M. l’échevin 
motion qu’A la prochaine aesc 
aeil il proposera que demande 

e autorisant le con 
chars urbaine en

M. Scott dit 
A la séa 
quence 
siégé en parf 
Il félicite le i 
décisions.

act
dei Américaines,Le plus Considerable,

Le Mieux Assorti, 
Le Mieux Choisi et a

Meilleur Marche
—QUE—

NOTES DI HULL
—MM. P. et J. Boslianne, du Long Saut, 

sont en moment A Hull.

da
qu’il ne pourra pas assister 

noe de lundi prochain. En co 
il fait ses adieux au conseil où

ait accord avec ses collègues, 
maire sur l’impartialité -le ses

Après quelqu ■ paroles de la part de M. 
Hill, le conseil séjourne.

idredi le i) et 
10 sont les 

nières jour- 
la “ Palmer 
5t les mar- 
ront presque

iî‘7
—L’ingénieur sn chef du gouvernement 

provincial, M. Cousin, est arrivé A Hull 
avec les plans et devis pour la construction 
du palais de justice A Hull. Après une étu
de des lieux, M. Cousin a décidé de rempor
ter Iss plans A Québec et de les renvoyer 
tont complets dans huit jours.

—La nomination des eandidate A 
d'écbevin aura lieu lundi prochain, 
cinq quartiers de la ville. Les 
le terme expira cette 
Scott, M. Barrette,
Ardouin, et M. L. I 
st M. Ardouin ont 
d’accepter 
les électeurs sont 
d’eux pour Iss fai 

—Voici le nombre des causes inscrites A la 
de circuit de Hull pendant l’année

Anglaise Le ( '--mité
ELECTION MUNICIPALE

La lutte entre M, Thomas Paget et 
A. Rocque pour un siège au conseil m 
pal du santon de Gloucester, s’est 
lundi par la victoire de M. Paget

M. O.

terminée
MEDAILLE D’OH, PARIS, 1878.

EcossaisesNOMINATION
Nous apprenons que F. Bélanger, Ber, 

hand de la Baie des Pères, vient d’être 
agent d’une Compagnie minière fran 

çaise pour la partie de cette province qui 
comprend le lac Témiakamingns

W.Baker&Co.’séchevins dont 
année sont M. le Dr 
M. B’Orsoncens, M. 

N. Champagne. M. Scott 
définitivement refusé 

nne réélection. Quant aux autres 
encore instances auprès 

re accepter.

y

nomméRÉUNIONS DE COMITÉ 
Le comité de la propriété st celui des 

marchés ont tenu leur dernière séancs de 
l’année cette après-midi. I.e comité des tra
vaux et celui de 1 aqueduc s'assembleront cç 
soir. Le comité des finances s'assemblera 
demain

I

BreakfastP. S.—On vend aux Mar
chande de Campagne aux 
Prix de Montreal.

'I -----Coi’P dee ruee------
A L’INSTITUT CANADIEN 

Ce soir a lieu la deuxième séance littéraire 
et musicale de la saison. Le programme pro 
met deux heures de franche gaîté et l’inté
rêt réel. Pour la partis musicale nous voyons 
des noms bien connus : Mlles Têtu el Bé 
langer, M, E. Belleau, tenor, M. Nenéoal, 
eornettiste et M. Powell, clarinettiste 

Mlle.Géraldine Leprohon réciter 
vers et remportera certai 
analogue A celui de l’an dernier.

Mlles. Nt Jean st Smith répéteront la 
gentille opérette .

Le me's de rét-i 
Dr. Valaue 
deux tu jets 
Microbe el 

Admission

CocoaThus. BIRKETT Duquel ÎVxcés de l’huile a 
été extrait, est

i Absolument pur 
I et c'eut soluble•

PERSONNEL
îthO M. Géorg# Sylvain, 

de M. L. P. Sylvain,
tGatineau, est en ce moment de passage A 
Ottawa, de retour d’un voyage A Rimouski, 
où il était allé voir son vieux père malade. 
M. Sylvain est aujourd’hui en bonne santé.

de Moose Ja 
maire de :

aw, frère 
la Pointetez-en. Rochon Champagne k Wright........

Maioi A Grondin................................
Talbot A Beaudry................................
C. J. Brooke.........................................
J. A. Champagne.................................
Thœ. Roche...........................................
Joseph Pelletier..................................
Tafflon A Cie.............. .........................
J. E. Beau set........................................

. 339116 Rue Rideau, Ottawa. 908 ra que'ques 
t un succès79

42
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OTTAWA, Pas de Chimiques!" H ■

sont employés en sa préparation. 
Il est plus que trois fois plus fort 
que le cacao mélangé avec de l'ami
don, de l’arrow-root, ou du encre ; 
c’est aussi plus économe, coulant 
moins qu’un sou la tasse. Il est 
délicieux, nourrissant, et fortifiant, 
facile À digêkkk, autant admirable 
pour les malades que pour ceux qui 
jouissent d’une bonne santé.

Sa feed rhex tous I.e Eplelers.

: ï Assaut d* Soubrette*. 
is tance m. us sera servi par le 

sa conférence
m car une 
blable ne se 
eut-être pas 
ieursannées.

PRONOSTICS SUR LA TEMPÉRATURE 
JANVIER—Du 3 au 10, froid et tempê

tes. (Vers le 3, pluie en plusieurs endroits 
et principalement au Sud ). Du 10 au 17, 
(marées extraordinaires,) malgré quelques 
tempêtes locales, la majeure partis de cette 
durée sera du bean temps avec alternatives 
de doux et de froid;—I)u 17 an 24, temps 
doux et pluie, grêle et neige pir intervalles; 
vent très fort.—Du 24 au 31, temps chau 
géant ; neige de temps A autre ; quelques 
bourrasques.

1 qui a choisi pour 
d’une actualité Peintures préparées, -archiactuellemnnmmm cment 10 centins.—Ce matin a compara devant M. le reoor 

der Champagne M. Ed. Séguin sous acc 
tion de s’être approprié des effe 
appartenant A Madame

fêta et meubles 
rd, d’Ottawa, 

îant en prison pour avoir tenu une 
de désordre.

La plainte a été portée par les frères de 
madame Bédard et M. béguin a été arrêté 
hier A Hall. L’avocat de la poursuite est M. 
A. X. Talbot et ceux de la défense M 

et Grondin. La

—LES- Béda ELECTIONS MUNICIPALES 
Les élections municipales dans les envi

rons d’Ottawa ont été contestées avec beau
coup d'activité. Voici le résultat de quelques 
totalités du comté de Russell :

VILLAGE DE CA1HSLMAN
Conseillers : M. G. Blain, Prospe 

voat, Joseph Coupai, Jules Joannia.

Peinture,Portes de l’Eeluse
casion
Chies goM

Major e
demain, M. Grondin se jportan 
dans l’intervalle pour M. Séguin.

cause a été remise A 
t caution W. BAKER & CO., Dorchester, Mats.r PréSONT OUVERTES ! JUGEMENT POUR $1> U0 Tapisseries,S*T POUR LE JOUR DE 

L’AN allez chez C. NE- 
VILLE No. 97 RUE RIDEAU 
pour Vins, Liqueur» et 
Boissons de toutes espe
ce», a des prix defiant 
toute competitions. Im
portations directes.

Et au No. 06 rue George 
pour epiceries de choix, 
orange», raisins et fruit 
de toute sorte.

Vous serez servis avec 
courtoisie et promptitu-

M. Henry Grey, Ingénieur "vil, de To. 
ronto, a obtenu jugement hier contre la cité 
d’Ottawa, pour la somme de $1000.

Dans la nuit dn 14 mai dernier M. Gray 
■’•et frappé le pied sur la traverse au coin 
des rues O’Connor et Gloucester et a fait 
une chute dans laquelle il s’est fracturé le 
genou. D’après la déclaration des témoins 
la traverse avait un niveau un pen plus élevé 
que le trottoir et U y avait entre tes deux un 
espace libre d’environ trois pouçes.

Les témoins de la défense ont prouvé que 
la différence de niveau n’était que de 1 pouce 
et un quart et que la rue était bien éclairée 
A cet endroit.
La cour a accordé $1000 de dommages A M. 

Gray, qui en demandait HA000.

OUBLI INVOLONTAIRE
i d’hier sur le résultat 
pales—article fait A la 
nt d’ailleurs les articles

TOWNSHIP DECAMBBIDtiB
—Hier plusieurs des principaux citoyens 

du quartier 5 sont allée voir M. l’échevin 
Champagne pour le prier de ee présenter de 
aouveau A la prochaine élection municipale 
pour les représenter de nouveau au conseil 
de ville de Huit M. Champagne a reçu ses 
amis avee beaucoup ds courtoisie et leur a 
répondu que bien que la charge d’écbevin 
ne fut pas dans ses goûts, il consentira en 
core A faire,"le sacrifice d’un terme de 2 ans 
au conseil dans l’espoir qu’il pourra être 
utile A la ville et A son quartier. M. Cham 
pagne sera probablement élu par acclama

Maire Louis Grenier, député maire, 
Peter Stuart. Conseillers : Joseph Forget, 
C'yprien Charron, Fabien Blssonnette. 

ARRONDISSEMENT SCOLAIRE NO. 10 
Commises! re

SUEZ
GEMISSEZ
GROGNEZVitres,. l’out-on at

tendre nutrtt 
chose do l'an
cien syhièma 
pour cirer les 
.-outiers ? Jvs- 
snycz lo nou
veau moyeu et 
employez lo et* 
iftgc Acme d« 
Wolff et ce halts 
ouvrage de
viendra u u 
vrai plaisir. Le

élu : Augusts Bourgeois en 
remplacement ds P. CharsMe. 'es aulre 
membres du bureau sont MM. Michel Bran- 
chaud et Louis Plante.

M. G. Blain est le secrétaire-trésorier de 
cet arrondissement.

DNE VÉRITABLE VENTE A MOITIÉ 
. PRIX D’A RTICLK8 DE MODE, 

CHAPEAUX
RES, ULSTERS,

GILETS ET AUTRES ARTICLES, COM- 
MENÇANT AUJOURD’HUI 

CHEZ

IL
Û'FOURRU-

Mastic,
CONSEIL DU COMTÉ DE CARLETON

r l’an*Le conseil dn comté de Carleton 
nés 1891 sera composé de 26 
cinquième représentant ayant 
cette année an canton de Glouee»ter.

Voici queHe sera la composition d 
nseil

été accordé Pince u—Il y a des boodlers, parait il, dans' les 
bureaux de l’hôtel de ville, et le conseil de 
ville à sa dernière séance a nommé un comité 
composé de MM. les échevins Wright, 
Viau, Thibault, Aubry et Dumaia pour taire 
une enquête A ce en jet.

L’enquête s’est ouverte hier sous la prési
dence de M. l’échevin Aubry. On y a 
décidé de faire comparaître le notaire Tê 
treau devant lequel, M. Maxime Laviolette 
a donné un affidavit incriminant M. l'ins
pecteur Gagnon dans nne affaire de bood

4de.
Venez a bonne heure 

afin d’eviter la foule. C. 
Neville, 97 rue Rideau.

Dans notre arti 
des élections mnniciL 

r comme le son
u Gloucea1er—Reeve, James Spratt ; dépu 

tés-reeves, D. Gambie, Hopkins, P. Cas 
sidy et Thomas Paget.

Osgoods—Reeve, Ira Morgan ; députés- 
reeves, James Whiteside et A. McDonald.

North Gower—Reeve, J. Craig ; député, 
Thomas Kerr.

Richmond— Reeve, H. Reilly.
Goulbourn—Reeve, H. Conn : député, R. 

H. Grant.
Hunt!
îomas Hodgine.
Tor bolt on—Reeve, Wm newt 

—Reeve, W. H. Berry.
Nepea.i— Reeve, John Roy 

reeves, R. Nelson et M. Bell.

vapeur oo
de journaux quotidiens—noue avons on 
de mentionner les noms de quelques per
sonnes qui ee sont dévouées noblement pour 
notre cause. Nous nous empressons au
jourd'hui de les faire copnaître au public, 
qui tient A savoir où sont les véritables

Huile, V/gbl" —Hier soir, M. le maire Bcott de 
Hull a invité à on banquet à sa de 
meure les éolienne et les officiers de la 
ville. Le menu était des plus recher
ché et les convives y ont fait honneur. 
Après avoir épuisé la liate dee toasts de 
crconetancfs lee 
ré# en souhaitant un heureux voyage à 
M. le maire Soutt

Rue Sparks. WolffsAGMEBIackingEtc."M--
.d. Tétreau a comparu aujourd’hui devant 

le comité et a produit l'affidavit de M. La
ïcité. 14. Laviolette a été aussi examiné 

lui-même comme témoin.
D’après cet affidavit et d’après le témoi

gnage de M Larkletto que nous reprodui
rons demain, M. Michel Larivière avait ob
tenu un contrat de la cité pour arracher de 
la pierre dans certaines rues de la ville que 
l’on voulait ouvrir, et la faire transporter 
dans d’autres rues A des endroits désignée 
par l’inspecteur, M. L*riv|ère

■ FAMEUX ” • Ces» personnes sont MM. N. Larue, Lefeb 
Marsan, Conillard, Meulière et Léveillé 

étaient chargés de l’organisation dans 
tiers Victoria, Dalhousie et St

convives ee sont reti X’EXMK V AH OK H KOHN K
Ot'Kandrt.« PI K- ItO.N qui 

•sln<ir* in» meiibi „ rlvm el neufs

etn lrit roi rle iic pvilori
etodru i » votluri d- b*bt

ley—Reeve, G. N. Kidd ; député, 
i Hodgine.

- Wm Newham.

vio
lui- 2?

VernieMAGASIN DE MODES A/RTIOXjTHieGeorge. Nous pourrions également, si nous 
avions assez d'espace, publier une longue 
liste de personnes influantes qui, sans occu
per des postes spéc.*ux dans l’organisation 
ont travaillé sans relâche et avec Je bons ré’ 
sultaw. Nous offrons A tous, sa nom du 

idst st de la cause, nos pins sfntèrs»

-7-,March
CONFUSION

Il s eat produit hier une cei taine confusion 
dans la disposition des matières du feuille 
Son. Nos lecteurs don» l’intelügen 
est connue ont dt remettre tout en ordre sl_ 
n* rien perdre de ce ei joli ouvrage d’Ohuet.w

débitée-

v» let—Reeve, Thoe. Bellantyne. 
Marlborough—Reeve, R. Beckett. 
JTitzroy—Reevs, C. Mohr ; léputé-rseve,

•e ;•OIBIEB. 318 RUE WELLINGTON.

De Peiitre en GeneralIrenierciementa TW!M. Deanétait payé

‘ '■ HULL HJ R ORIGINAL D1SPONIBLR
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BUYS»! GRAHAM & CIE —1*0 CJE— Hmurmura un aveu, et tout son 
être frémissant s’élança à travers 
l’espace, vers la bivn-aimée.

Le lendemain, à n^us heures, 
le bateau quittait le port. Pier
re reconnut le quai, pies duqu -1 
le “ Saint Laurent était à l’ancre 
pendant qu'il repeignait sou pa- 
t.on de bois sculpté, le môle, 1- 
bastion du Dragon, et, successi
vement, le cap Corse, Oiraglia, 
puis la côte de l’Italie, 
de ce navire, qui marchait avec 
rapidité, il refit toute la rouie 
qu'il avait parcourue sur le petit 
bateau contrebandier.

A mesure qu’il se rapprochait 
de la France, son esprit troublé 
cherchait la raison du biasqu** 
appel que lui adressait Davidoti.

Uns inquiétude sourde com
me içait à le travailler, et il re- 
douta't un malheur Pour qui i 
Le*,! irmcs de la 1 ttve, que le 
docieurlui- avait écrite, apies 
sou ppssage à Torre vecishio, lui

Noel et le Jour de l’An.
— UOSE COMPLÈTE DK—

VINS ET LIQUEURS.
Æ isr-T
Comme ' , p?„F""

COMME SUIT :

winA bor I I Fort wine de W. A J. Grsham 
I Port, Wine de Cockbura, Smith A Co. | •

3STOS CHAUSSURES
60 Octaves

on toutes été achetées avant la hausse récente dans le prix du cuirj 1$oTÀ.°5*nt. - 
et comme nos immenses affaires se font pour du comptant noue don- IMPORTATION DIRECTE.
nous des

C. NEVILLEBARGAINS EXTRA SPECIAUX. 97 RUE RIDEAU.
Et par le Marché By, pour Epiceries choi

sies de famille'Donner Us prix n’est pas nécessaire. Jyous tenons des Chaussures à la portée de toutes 
'•et ^îe^de Jacc ués *a'Shuo'i!' ^ *es Bourses, à partir des chaussures fortes pour garçons et filles d'école jusqu’aux plus fines 
“r dévoue m?rüe” “ L« ,* “wà‘. y nr hommes et James. , , ,
qui avait out changé dans <a vous voulez mieux comprendre ce que veut dire 'UUJv dans toutcs les ac-

Elail-oedonc Juliette, do n copiions du mot venez nous voir.
l’état s’éfa't aggravé ? Allait-il Si vous voulez commencer l’année en économisant sur les lèsVhaussures venez nous voir. 
a-1 i er pour la voir s étviudic ;.u 
moment ou, en elle, résidait son 
unique espérance ' 
pe idant, dans la lettre, il y avait 
aussi ces mots: “ Vous avez pus-

AVIS
Par la présente je donne avis à toutes per 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien aller prendre des arrange
ments chez A. E. Lussier, Ecr„ d’ici à hait 
jours. Sans juoi vous aurez des frais poar 
la prochaine coar 

Votre,'etc.

TAPIS.Ce-

Justement reçu, une cargaison de 40 balles de nouveaux Tapis (Bruxelles, dans tous les 
sé auprès du- non heur sans le derniers patrons peur le ^Printemps. Nouvelles Bordures et Lésés d’escalier en grande
voir ............ mais il vous est pos- ‘variété.
sible encore de le retrouver. ”
Fiait-ce que ce bonheur pouvait 
échapper de uouvciu V îSi jolie, 
la jeune fille 11’avait elle pas du 
être aimée ? Un autre, pendant
qtx’il élait loin, à soigner la plaie n
de son cœur dans les solitudes Conditions : Au Comptant, 
u’avait-il pas pris sa place ?

A. C. LAROSEI
OO U V EETBS.

1P a balance de notre Stock de Couvertes sera vendue à des prix grandement réduits.
Pas d’Escompte de Commerce. Les meilleures qua 

té® de Charboa 
t Bitumineux
ij et An-
| thracite.

i Bien Criblé

iY
Une tristesse proion îe s emjj 

para de Pierre, à la puisée que 
ce retotv en giàce, qu’il avait 
adressé à la destinée, pourrait 
être repoussé. Une lassitude 
morale l’accabla, et il comprit 
que cette déception serait pour 
lui le coup décisif qui brise et 
qui tue. Une hâté de savoir le

g™«EÜ HÔLÜmN'PAUTÂuliftli
co aspondve avec Davidoff. Il au chlorhydro-phosphate de chaux CRÉOSOTÉ
tendait le. main» ve 8 la te e hôpiuux de Paria,a“a”uP» '* eoMkUrw «nmn. 1. mmed. 1. u™ .t «Hc.» aœtr. le
comme si les rassura- tes nouvel Bruxelles, Vienne, Lisbonne, etc., 
les. qu’il esp rail, l’y attendait à contre les rhumes, bronchites,
la,„vce- Il enviai, le, aüe, ta- “>“a*
pides des albâtres qui volaient dartres, eczémas......
mélancolique* et blancs dans le 1 Le Goudron Guyot, par sa 
cel II marchait nerveuaem ,t
de 1 avant a 1 arriefe. Un • ut étant plus tonique. Aussi possède til
(’ 1 que, de son agitation, il es- une efficacité remarquable contre
savait de redoubler les étions de tes maladie» de l’estomac.. , • Comme chacun le sait, cest du
la maenmn. goudron que sont extraits les prin-

il lie dormit pas. restant sur le I cipes antiseptiques les plus actifs;
pont à îesrorder l’horison. Il pis ! c’est pour cette cause que le
- •u. coNty.men, devant Oên,s. * £
Monaco, loulou, longeant ce de chaleurs, une boisson préservatrice
voie en chaulée, où les jardins et hygiénique qui rafraîchit et
baignent leurs branches dans J a purifie le sang,
mer, où. sur nn «able dV. les ,, *a . ’ . , , bientôt, je l espère, universelle-Hots meurent avec de doux m r- ™rnt adnntAe,, , , ment aaopice. pror*»a«ur B*rm,m v.ps. 11 eut un battement de ; M«âed»<umepiuiu-Umss
cœur, en voyant de loin |o cliâ - C’est seulement rue Jacob, 19,
'eau d'il .ombre dm, la nui., e, s|$g*re,eVtiltaMe
Mai se il le, avec les feux de ses 
phares, al lu-nés comin * th s y< ux 
q ii -ëgatdent dans Viumietiocé.
U n’avait 
le mit sur
il traversa la passerelle d'un 
pied leste, prit une voiture rur 
le quai, et se lit conduire au ch • 
min de fer. Ni airêl ni rep s, 
lieu ne le distrayait de son dé ir 
d’aitiver le plus vite possible.
L>xpr< sa partait à onze heures 
et demie il avait une heure à 
Itii. il alla au télégraphe et 
adressa à Davidoif cette dépêche.
“ Débarqué à Marseille, serai de
main soir à Paris, à six heures f 

Quand il eut vu son papier, 
d- s tuai ne du receveur, passer 
dans celles de Temploye ch rgé 
d»1 la treusmissiou, il se -ntii
soulagé, comme si quelque chose ~■“^-rr^Twrgj^T^T--

tendit au butfet, où il mangea
sans appétit, pour tuer le temps |V » p
Enfin les poites de la gare étant fitluUuh4 0/V*/),,fl
Ou Ventes, et le train formé, il 
grimpa dans un compartiment,
et se liv.a, à unejjuuissance toute . PIH|H j^F
spéciale, à lu volupté delà w I ^
tvi-se. Enloucé dans un coin les I Â
yeux clos, quoiqu’il ne dormit ^B > q, MF
pas, il resta immobile, compt ant ^B § 5» ^F
les stations qui le séparaient du ^ sa^SGI ^B
but, ainsi qu’un prisonnier efta- ^B n ^
ce, sur *e calandrier, les jouir y ^ ^F

B le FRR _ m
I BRAVAIS*

np«wl# Nrl«"hu grand, MfdfrtM 
du Momlr. pi$w Immédlatwet 
l'Economie un» oetMioniKr de trouble»,
— Il recotore et recoetUtçe le uu * 
loi donne b »i,coenr neentaire. 0hB 
noircit jtmnu let donU,

f# rtefler ImtWi**»
■ ■

Or^^Ont4avy*U«üy»yfc-^F

RRYSON, GRAHAM & CIE 1-

Et Tamisë.
■

% ‘tP O’Reilly & Heney, 
BLOC RUSSEU 

Rue Sparks

psrez non prix svec eem dont parlent len journaux. Nous pourous vous faire économiser iout’en vous approvi- 
le mieux dans le nioade.

EPICERIES.—Corn 
siouuttnt de ce qu'il y a d

CHEMIN DE FER

CANADA ATLÂNflQÜE.
Noel et

Jour de l’An.

MALADIES DE POITRINE
PHTHISIE, MOHCHITES CHROHIQUES, TOUX AHCIEHHES et OPIHIATRES

n*eoT» Di.
L. PAUT AUBEROK, rue Jelee Clssr, PARIE.

WX TOÜTSS UES ewmaiPlLB» PHARMACrr» DD CANADA

OtHHHM>DOOthH>OtOO€HH>0€HKK>f

GÉMEAU»
3 S &»TS B Ü OCÈ3 A

Sr’ti TOI l ié I t; rcuipiaçaut le VKIS sansiloulanr ni chüto du Tii'il. Adopté l>ar ). «Wri- 
tiriirra renommes ; él h >1 Pts h, etc. 1

‘ tiuertson rapi.fc et sûre d«f Ho.te.ri*t. Fou- ^
litres, i-lca ftti, Hôtettos, l es iigonn, Ellgor- Q 
gemenla les ja-.Abc Svros, K; arvms, etc. Pevuloil v 
et Résolutif InfajlIIbM et sans riv d dans les .4»i- 

. — - — — aines, Catarrhes. ISronehites, Inflammations
JKm les Poumons, du Foie, des Intestins, pleurésies, Hydroplaies, Rélen- 
f 03 lions d’Urlne, Kiev res typhoïdes, etc.

^-•ca Pansement à la main, eu 3 et 4 minute' .sans couper le poil.
À ^ Dépôts : Paris. HESTIVT3R* G'*, 275, rue Saint-Honoré 
7 SlÜ MONTRÉ.Il : LAVIOT.r.TTE A NELSON. - QUÉBEC ED. MORIN * CI».
Q S!-HYACINTHE, OTTAWA. ET l'RINWPlLKS PHARMACIES DU CANADA.
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1 UNIFIENT
Des Billets d’Excursions 

mbre 19 au 25, 1890 et 
Janvier 5, 1991 à un prix 

D'un Passage et Un Tiers de Premiere

Et le 24 et le 25 Décembre, bon pour reveni 
jusqu'au 26 et du 31 Décembre 1890 et du 1 
Janvier 1891 et bons pour revenir le 2 de 
Janvier 1891 au prix 
D’un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d'Ecole.
xcursions seront 

aux Elèves et aux Professeurs d’Ecoles et de 
Collèges pour partir du 10 Décembre au 31 
Décembre 1890 et bous pour revenir jusqu’au 

uu certificat du Principal

seront émis de 
de Décembre 31,I-S Modeve urs , entr'i neufs. 1890 à

a6
? i?

De» Billet, d’E vendus
004OOfKKJEX>OOOOOOOOOO

v , î 31 de Janvier, sur 
dé l’école au prix 
D’un Billet et Un Tiers de Premier» 

Classe.Soüéi f Antipyrineî iBpil
ÊiÊÊms

Mpi:

qu’un petit bagtge, il 
le dos d’u.i porief.ix,

LES CONVOIS PAMUKONT DE LA fiAB» DK LA 
KU4 K Loi N COMME SUIT :

L'EXPRESS DE MONT
REAL rapide arrêtant 

leè stationa entre Ottawa et le Cô- 
teau, se reliant à la jonction du Gâteau avee 
les trains do Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal aveeltous les trains pour l’est, et 
1» sud. Arrive a Montréal à 11.35.

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide n'arrêtant 

qu’à Casse 1 man et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montr à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand 
pour tous les points à l’Est, 
vièye du Loup, Dalhousie, etc.

L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Côteau et le nouveau pont en acier 
pour Rouse’s Point, St Albans, Sara 
Troy, Albany, Boston, . New-York, 
delphie/et tous le» points au sud, avee 
ehars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
ineqoà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse's 
Point.)

Pour toutes informations 
jjjeat Local pour la vente de

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Suiintendant-Général. Agent Général 

Ottawa, 11 Oct. 1890. des P

8.00 A. M.TROUETTülde
CONTRE

» Migraines, Manx tie Têt'- Névralgie* 
Asthme, Emphysème, Goutte 

Ithtimufisme, Suit tique ef, DOJLF.URS en général.
:|ï« TROIF.TXM
.xjhkrmi», SOI, boni4 VelUlze

VALADE.
LA VIO LETTS A VIUOM 

LES PHARMACIES ,

5.00 P. M.
,o - «o/n tl'ulfr l AXTJU’l R:

■ à Pari», 25. UA’lil&S., J.
•iioiltalre à Ottaicu : H’ JP x.#'

& C’*. a Xsttiréal .*

Vent» ei '
A Québec : D E L {40 Portland, Ri-RVOUTKS LES 1»H

1.45 P. M.
(Avis aux Consommateurs atoga,

Phila-

Les PRODUITS de let

Parfumerie Oriza L. LEGRAND i s’adresser à l’A- 
es Billets, 24 rue

S07, rue St-Hoaorô, à PARIS
T*W OR 1ZA-0IL- ESS. ORIZA ' ORIZA-LACTÉ «CRÈHE-OWZA 

ORIZA-VELOUTE * OR IZA-TONICA ' ORIZALINE - SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

I* Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2* A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
jpeur vivre mur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’lie m» M 
laissent pas tromper.

LUViMTANLES PMMITS M VEHEHI tiMtiuUt le* SAISON* HiNORAOLU ds PAIfUiflIEstMHMU( 
woi freuaoo de Parla du Oatalofifua iUuartaaocnoas

ta ri/Oit üv fslI y

AVOCAT. tuLMOHKOe «T:
— BUREAU : — 

testa»t! Atari'* 0 ts «Sera, ;

FERRONjlEitlES

isrÆraiâKS5.’îïr..Tl 1
McDougall & Cuzn

de la grossB TarrlAre

A l’aube, il eut cependan L une 
défaillance et s’assoupit. Quand 
il se réveilla, avec la surpi ise 
joyeuse d’avoir gagné un peu de 
temps sur son impatience, il fai
sait grand jour, et l'express filait 
sur Mâcon. Les riches campa
gnes si riches de la Bourgogne 
si riantes, si saines, si robustes, 
se derou,laieut de chaque coté de 
la ligue, dans uu flot de soleil. 1. 
parut à Pie re qu’il était presque 
ai rivé1 II retrouvait une n «tare 
qui, depuis unau, lui était in 
connue- Pins d’oliviers, de pins 
et de cactus, poussant sur l’her- 
b?» rare et jaune, pins de rochers 
rongeât t es et de torrents * écn 
meux.

- magasins;?.—

RUE SUSSEX ET OiUF^HAbOIER
X5-11-87-88.

Montres et Bijouteries
en tons genres et de toutes qualités. Seront 
vendeee à 96 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article ski garantie tel 
eue représenté,sinon l’argent vous sera remis. 
Chez H. NOREZ, Ne. S rue Rideaa, (près 
de Pout dee Sapeurs.) Réparations daMoa- 
tree et Horloges garanties et à des prix 
modérée.

JONC D’On SOLID 
^araalaatM»

OB ne prntUdHiinaiKr Amrtc au «e ewATfw uaredulje
MSaasMaetaMhijuumMieiieiO SBiOTMS es MM eleafro»
saaBiBîBsaaaSSTOacS
Qualité n • >em»U rt. fxil» enperewet- *irri..i»«.»r«wmee- 
»L»êuaehoéq,*pewibie:.-»»baœtMileereimpiwd. (» 
un BWMWU aej*W( d« > STe«Mt4« '"»• A4

ROitilU Bue tout*, Toroelo. Cee.

■PjMy^RENe :• 
HUUTOM

(iv tl o'.idi *1 1* l'jT'Jü J.
p»» mica

I . b trf- P^rdSaKBVZâHBHOUSX 8. 0(A continuer) To

J’aiFÉUlltLfcTON DU. “CANADA’’ no et sage tranquilité
oublié les chagrine dont j’avais 
cru mourir .... Et c’est à vous 
que je le dois : à ta mère, nui a 
été si bonne pour moi ; à ta pe
tite sœur,“qui m’a si souvent 
nppelé, par sa grâce naïve et 
touchant»-,;la jeune fille qui m’at
tend là-bas ; à toi, enfin, bre\e 

lauto' garçon, qui a été cause qu'au rao-
Celui-ci éclata d’un rire ner- ment oll| désespère, je songeais 

veux, strident et pénible : , nu, tuer, j’ai voulut vivre pour
*—■ Non 1 non ! abandonnez- essayer de te sauver. Tu m’u® 

moi Je ne veux pas être rentfu ^ moi-même G’e»t par 
défendu !.. ... Je suisenudamné, foj qiv, je me suis senti encore 
rien tie prévau Ira contre l’arrêt attaché à l’humanité. NonI je ne
du suit.......... Te n’ai vécu que
pour le malheur....... Je suis
voué à toute» ces tortures...........

' Il baissa la voix, comme effra
yé :

—s Veu savez bien que c 
n’est pas moi qui agi», qui parle, 
qui souffre et qui pleure 
autre est en uni, qui me conduis 
à la calasi lophe. Je voudrai 
m'arrêter que je ne pourrais pas 
... Oh ! je la s ns bien s’agiter,
furieuse, lam- implacable.......
Elle est jalouse I Elle se venge 
de moi-même, sur moi-même )....
Tant qu’elle animera mon corps
je souffrirai...... Le jour où j’eu
•rai délivré........

La noce, tout entière, se ren
dait chez le père d»» la marié, 
pour banqueter en l’honneur des 
é.'Ottx. Cemme on débouchait de
vant l’enclos de la ferme, un ga
min, qui servait habituellement 
d’enfant de chœur au brave curé 
de Taireveochio, s’élança à tra
vers la foule, et, courant au vé- 
rérab'è p è re, lui tendit un-) en
veloppe bleue, qui avait été dé- 
posée au pret-bytaire. Pour frau
der la distance de Torrevecchio 
à San Pellegrino, le petit, avec 
ses jambes montagnardes, n’avait 
mis qu’une heure. Il arrivait 
haletant, la sueur au visage, 
couvert de poussière. Le curé 
lut l’adresse et, ans-ilôt, se tour
nant ver* Pierre :

— Tenez, mon cher enfant, 
dit-il aifectueusemeni. O’est 
pour vous !

Un cercle déjà s’était formé 
autour du jeune homme, qui, le 
f out soucieux, les lèvres soudai
nement crispées, tenait, entre ses 
doigts, la dépêche sans la dép.ier :

— Qu’y a-t-il donc i deman
da Agostino inqun t.

— C’est ce papier bleu, dit le 
gamin, qu' a été apporté, tout à 
l’heure de lLstia par un piéton.
11 s était dépltcé exprès, vu q ue 
la chose, parait-il, était pressée.
/ 'ois Madaleua la servante du 
curé, m’a dit : Cours d’un trail, 
ne t’arrête pas avant d’avoir par
le à monsieur........... Il y a gra
ve affaire....... Car il y a trois an
qu’il n’est venu un pareil papier 
à Torre vecchio !— Alois j’ai cou- 
p i au plus court, et me voilà.

En pailant ainsi* il esmy «it su 
figure ruisselante avec le levers 
de sa main blanche, riant de ses 
belles dents blanches, ravi d'avoir 
si bien rempli sa mnsion.'

— Tu vas boire un verre de 
Tu llano et manger un morceau 
avec nous, Jkcopo dii Agostino.
Il poussa l’enfant vers son beau- 
père et ses parente, et pl in de 
l’anxiété que trahissait le visage 
de P«e.re :

-r- Qu’est-ce donc î répéta-t-il.
Pierre lentement déchira l’en

veloppe, déplia le télégramme et 
lut l’appel impérieux que lui 
adressait son ami. 11 pâlit, sou 
cœv se serra et ses yeux se creu- 
-èreut profond'' sous ses sourcils 
froncés.

— Un malheur,d-mauda Agos- 
tiuo.

— Non, dit le peintre. Du 
moins, jje l’espère. Mais il faut 
que je parte à l’instant pour le 
continent.

— Partir 1 en < e moment ! s’é
cria doujeuitusement le marié....
Noue quitter avant la fin de cet
te journée ! 
moins à demain 1.......

— î$i ou t’avait dit, pendant 
que tu étais de l’autre côte de la 
mer, que ta fiancée souffrait et 
p> uvait moumr de ton absence, 
répondit gravement Pieire, au
rais-tu différé ton départ ?

Agostino s rra vivement la 
main de son sauveur, et, des lar
mes plein les yeux :

—» Mon, vous avez raison. Mais 
vous devez comprendre quel chu- 
grin vous me faites.

Pierre emmena le jeune hom
me à l'écavc, et là lui ptrlaut 
avec une émotion soudain*', qui 
ouvrit un jour décisif sur le ca
ractère et la condition de son 
ami :

— Il s’agit de ne pas attrister 
ta femme, tes parents ef tes invi
tés. D'ici à Torrevecchio, par la 
route, il y ax quatre lieues. Je tout à coup, perfide rappel du 
vais prendre une carriole à Pau- passé. Itieu ne s’émut daus ta 
berge. J’irai seul. Une fois que chair, »1 demeura nidifier nt et 
jehberai de l’antre côté de la mou- dédaigneux. 11 n'aimait plus, 
lagne, tu expliqueras mon absan- e était fini, le charme avait cessé, 
ce;et ta remercieras chacun de 11® philtre restait inuotfvnsif. Il 
céàx qui sont ici de 1 accueil; îentrait en possesion de lui-mê- 
c -rdial qui m’a été fait Je n on- me, et son cœur affranchi rede- 
blirai jamais, vois-tu, le temps venait digne d’être offert L’ima- 
que j’ai passé dans ce pays, au ge ee Juliette parut alors, blan- 
miîlieu de vous. J’étais- bien che, virginale et douce. Et des 
malade, du cerveau et du cœur., larmes de tendresses montèrent 
Vous m’avez gién j»ar voi^ eai- aux yeux de Lanr-er. îSa bouche

L’AME de PIERRE
;par. TL

~1EORGES OHNETr

vous oublierai jamais, et, dans la 
tristesse ou dans la jo>, ma pen
sée bien souvent ira vous retrou
ver.

Agostino à cos mots, ne put re
tenir ses larmes, et, plus boule
versé que s’il avait perdu un des 
siens, il se mil à sangloter, pen
dant que les gens de la noce, 
tout au plaisir, chantaient, 
criaient e tiraillaient dans le ver
ger. Pierre c-«1 ma le brave garçon , 
t. avec fermeté :
—Maintenant, comprends-moi 

bien. 11 faut que je sois à Paris 
le plus tôt possible Quand 
part de Bastia le prochain ba
teau et où faii-.l escale ?

—La compagnie Morelli a un 
vapeur qui chauffe, le ma di, 
pour Marseille. Eu descend - ut 
oê soir a la ville, vous retiendrez 
.'ot e place, et demain, à ta pa 
nière heure, vous serrez eu mer. 
De Bastia a Mar-eiIle, il faut 
compter tre .te heures ....n

Un

- „<..is trois jours donc, je se
rai à Paris 
Agostino, tu me permettras dVn- 
voyer quelques souvenir^ aux 
chères femmes qui vont viv.e 
autour de toi . 
scrupul* s, tu m’as vu, pend «ni 
près d un an, sous d -s habiis de 
paysan, mais je ne suis pas pau
vre .......  Fais la-re ta fierté co se:
de ton frère, tu peux tout accep
ter pour ta mer»», ta sieur et la
femme .......  Peine à moi et sen
sûr que tu me reverras. Le jour 
où je reviendrai dans Tile, peut- 
être ne serai je plus seul .. Alors 
c’est que le ciel m’aura pris en 
grâce et que j’auiai retrouvé le 
bonheur .....

—s Adieu jusque-là, embrasst-

.. De là. mon cher

N’aie po’nt de

Les deux hommes
gnirent, comme pendant cett 
nuit où ils étaient roulés pir les 
vagues lourdes et profondes, sou- 
la luue blafarde, et, quand ils si* 
séparèrent, ils souriaient et pleu
raient à la fois.

Une demi-heure plus tard, 
l’ier e brûlivt en carriole, la ou
ïe de To. reveccio, et, le soir 
me, ayant emballé . es tab'e.rui 
et ses esquisses, an ivait à Bastia. 
Il descendit à l’anberge où i. 
avait pasbé sa piemière nuit sur 
le kol de la corse, courut payer 

à bord -lu bateau àson passage 
va peuv, puis il entra dans un 
magasin de confection et, pour 
remplacer son i ostume de ve
lours acheta un vêtement d' 
d ,at> bien qui ne lui allait pu*

Habillé connu uu continental 
pour la première fois depuis de 
longs mois, il poussa un soupir. 
Il lui sembla qu’il abandonnait 
le Pierre Laurier, libre, rajeun 
qui avait si laborieusement tra
vaillé, dix heures par jour, sous 
le ciel clair, dans le parfum vivi
fiant des -apins et des genévriers, 
et qu’il redevenait le Pierre Lau
rier asservi, énervé oui en ai de 
la maison d’une fille aux salous de 
jeu du cercle.

11 leva la tête. La nuit descen 
dait, mais sur la montagne, à 
travers les grands mas-ifs de châ
taigniers, baignant de sa pum 
dumiève fis roche-s silencieux ! i 
lunEf bi illait comme un crois-atii 
d’argent. Lj vent des iorêts 
tiede et embaumé, pas-ui sur le 
Iront du jeune homme, ainsi que 
la caresse d’une aile. Il se sentit 
r nimé comme pa u i réconfortant 
souvenir. 11 regarda la me:, qui 
ondul it cal-ne et sourde ; il 
murmura : “ Tu peux iü’emjx)i- 
ter. Je ne te ciaius prs, ni ceux 
dont tu me sépares.” Sa fugitive 
angoisse disparut, et au moment 
de tenter i’épreuye suprême qui 
devait décider de sa vie. il se 
trouva maître de sa pensée et de 
ses sens.

Rien ue palpitait plus en , lui 
de bassement passionné, pour 
celle qu’il avait si follement ado*

Attendez au

fée. Il osa l’évoquer. Il la vii, 
avec son front étroit, ceuvouné 
de cheveux noirs, ses beaux yeux
aux longues paupières, au re
gard enivrant, et ses lèvres pâ
lissantes de volupté. L’odeur 
subtile de la femme l'enveloppa
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LS DINDON SAUVA#:

Voici qu'arrivent les dir 
VQijHi de l’Ouest ; on en 
en plusieurs endroits de 
IRincipales accrochés à la 
gros épiciers. On les a fa 
de loin, de très loin même 
temps des fêles, auxquelles 
invitée à prendre part sau 
mais chacun de nous sait < 
manière. Ceux d’entre < 
tiles qui figurent sur n< 
qu'engouffrent des estom, 
sés au mixed bitter ne sont 
plus à plaindre, puisqu’i 
plissent leur destinée ; ce 
autres qui restent â l'évenl 
pendus à des chevrons peu 
semâmes et des mois, déda 
nœud coulant passé au col 
tout le poids de leur corps 
des vents et de la pluie qui 
vraiment notre pitié. Aux 
jours de février je serais eu 
souffler dans la plume de c 
pliciés pour juger de la cou 
lenr peau. Le jaune, le 
bleu, le rouge doivent s’y m 
s'y confondre à plaisir. Tou 
le vent, la pluie, la gelée, le 
artistes peu conscieucieux o 
ployé pour les tatouer les t 
plus mordants de leur 
Ch cnn d’eux y a mis sou c 
pinc» au qu’à défaut des y< 
pourrait rrconuaître à l’odo 
pour faisandées, elles doiver 
à fond, re»- pauvres bâtes, ; 
n’oiii pr.s 1 paru de s d 
des n O'sur^h de la bise et di- 
nn-h, m^pa-sant à l’état . d

\
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1 Il y a vngl un v ngt c n 
passes, nous ne rooii iit-ii 
dindon àanvig q ie >a ia d 
lion d*-- oaiura'i-t «* o • I -l
p tluiesq i de x u - i 
épave- so o i Cb roi u

i, tuirS erh <u»-« 8 Çi • l ia soi it 
du fl(-uv-* Sami Lau 
rivièrr Chanbly. Jo-qu- 
diud - co mnun»- ou dom^siiq 
fisai1 à ions es «up• nu \ u 
mets h-, ^iu itii e ; m -
moment que i*) volatil t- you 
av c sa roue de pierr
■a mante mordar -*1 sou Do iq 
de crms bril ant comme du 
qu’i porte >ur ia poitrine ci 
une décoration, sa caroucu 
rubis, ses papi ies de lapis . 
nou> venant direct ment des 
tagnes Rocheuses, fit son appa 
à Montiôai, il conquit d’e.ublé 
suffrages de nos barons Br.ss 
de no» B.illat-Savarins au 
pied. Chez Gianelli, ou la co 
na d*- macaroni, pendant qu’ai

I
rapin elle partageait avec la i 
l’honneur de fourchettes arge 

I Nul ne se serait avisé de sus[ 
•on authenticité, de scruter 
origine, encore moins de la i 
ter. Ne venait-^lle pas du 
West, le pays des merveilles ? 
tait-elle pas savoureuse à soi 
tendre comme la rosée f Ne se 
dait-elle pas au poids de 1' 
Le moyen après cela pour elle 
tre apocryphe î Aussi, perchée 
un arbre généalogique, de cré 
fantaisiste, entre deux verres d 
de Champagne, elle évoquait 
l'imagination des convives les 
b res des héros de Cooper, de t 
teaubriand, de Gustave Aymai 
Marryat les Bois-Rosé les 1 
franche, les Aigle Noir, jaa 
celle des Choctoe errant daoa 
nuit de l’histoire qui précéda 
Tatiftre de la civilisation chré 
ne. Un peu plus on l'eût divin 
la façon mythologique, en la r 
tant an rang des constellation! 
côté de l'Oiseau de Jupiter, du 
mx, du Cygne de Léda et des 
du Capitale. Cat engouement 
partageaient avec nos gourmets 
Montréal leurs émules ventrus 
tjutqp les graodea villes du non 
l'Amérique s’est perpétué en se 
pétant d’année en année, à l’épo 
périodique des fêtes d*- Noël et 
jour de l’an. Quelqu’un qui •' 
serait de suspecter la nrovenai 
de la dinde sauvage de mettre 
doute qu’elle vit en liberté d 
les vastes déserts du Far West, 
le chasseur va les y surprendre 
troupes et rapporte ses dépoui

«

i
j

fs

I
i

L‘

'

I

|2;

meilleur original disponiblr

;


